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•DIEPPE 
Le groupe de Rouen organise un meeting d'affinnation anar­
chiste à Dieppe le 3 juin, à 14 h 30, salle 3 de l'hôtel de ville de 
Dieppe. ' 

• -SARCELLES 
Le groupe de Sarcelles vend le «Monde libertaire » les ter et Je 
vendred.is de chaque mois ~tre 18 h et 19 h à la gare de Garges­
Sarcelles (sortie principale). 

•LYON. 
Le groupe anarchiste de Lyon assure des permanences les 1er et 
Je lundis de chaque mois au CEP, 44, rue Saint-Georges, 6~ 
Lyon. 

•AUBE 
Une liaison vieôt de se créer dans lAube, elle invite tous les 
sympathisants à entrer en contact avec elle par l'intermédiaire 
des Relations intérieures. · 

•VAL D'YERRES. 
Un groupe s'est fonné sur Yerres, et il invite tous les sympathi­
sants à le rencontrer par l'intermédiaire des Relations intéri~û­
res. · 

. ( 

•PARIS 
« Colonialisme, lutte de libération nationale et anarchisme», tel 
sera· le thème d'une · prochaine brochure de l'a~ciation « Les 
amis de P. Kropotkine». Afin d'établir un panorama le plus . 
compiet pos,gble èoncemant les positions, attitudes et action~ du 
mouvement libertaire dans son ensemble face au colonialisme, 
nous: faisons appel aux lecteurs du «_Monde libertaire » afin 
qu'ils nous fassent parvenir les documents en leur possession 
(photocopies). Tout envoi est à adresser. à : Groupe S. Haro, 
c/ o librairie du Monde libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris. 
En vous remerciant de votre collaboration, salutations. 

•AMIENS 
Le groupe d'Amiens vend le « Monde libertaire » tous les mer~ 
credis après-midi devant les Nouvelles Galeries. 

• « RÉGION RHÔNE-ALPES ». 
Le vendredi 2 juin à 20 h, à Chambéry, à la Maison de quartier 
de la Cassine; le samedi 3 juin, à 15 h, à Lyon, au CEP, 44, rue 
Saint-Georges (Ve), et à 20 h, à Bourgoin-Jailleu·, à la Maison de 
quartier de Champ-Fleury, se tiendra un débat sur I~ problème 
du chômage et de la précarité, avec le collectif« La .galère ».de 
Tours et un membre de la Fédération anarchiste.r N~us essaye:- . 
rons, ail cours de ce débat, après avoir discuté de la: situation . 
actuelle, de. voir ce que nous pouvons faire concrêtemenf pour .; 
lutter contre des problèmes. Pourquoi et comment créer des 
réseaux de solidarité· sur les quartiers, comment parvenir à une 
répartition plus égalitaire des revenus, comment . imposer la. 
réductfon du temps de travail ••• 

•LILLE. 
Le groupe « Humeu'rs Noires» organise une conférence-débat, 
ainsi qu'une projection vidéo et une exposition, sur l'Amérique 
indienne, avec la participation de Didier Dupont, représentant 
du Lakota Treaty Council, de la revue « Nitassinan » et du Col­
lectif Guatémala. Rendez-vous, à partir de 15 h, à la mairie 
annex~· du Vieux-Lille, place Louise-de-Bettignies, Lille, le 
samedi 3 juin (la partiCipation -au frais est de 10 F). 
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LE MONDE-LIBERTAIRE 
Rédaction-Administration 

. 11 145, rue ·Amelot, 75011 Paris, tél.: (16) 1.48.05.34.08. 

TARIF France Sous pli fermé Etranger· 
(+DOM-TOM) (France) 

1 mois, 5 n° 35F 70 F 60F 
3 mois, 13 n° 95F 170 F 140 F . 
6 mois, 25 n° 1·70 F . 310 F 250F 

1 an, 45 n° ~90 F 530 F 400F 

Abonnement de soutien : 350 F. Abonnement 'éfranger sous 
pli fermé : tarif sur · demande. Pour les détenus et les chô­
meurs, 50% de réduction sur les abonnements de 3 inois et 
plus en France métropolitaine (sous bande uniquement). 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
à retourner au 145~ rue Amelot; 75011 Paris (France). 

Nom ....... ~.~ ... : ................ Prénom ....................... : .. . 
Adresse .. · ..................... · .......... · .............................. . 
Code. postal-.. .-; ....... VUle ............................ : ........ .-;~ 
A partir du n° ···:···· ... (inclus) Pays ....................... .. 

' '. 

Chèque pôstal D 
Abonnement de soutien o ' 

C,hèque bancaire o ' ~ Aût~e o 
·.},.. 

·Règlement "à 1·~~dre de Publlco à jolndre1au builetln . 
Pour tout changement d'adresse, 
joindre la dernière bande de routage. 

. N°754 JEUDI 1er JUIN 1989 

.éditions 
• « OEILLETS ROUGES » 
Le ~uméro qu?tre des « OEil­
lets rouges» vient de paraitre. 
Au sommaire : l'ouverture ... 
com~ieii de divisions ; positi­
ver les coordinations ; inter­
view d'Eugène Descamps; 
une précarité agissante ; le cas 
Deleuze ; interview de Louis 
Pinto ; Mai 68 et l'héritage 
gauchiste ; cinéma : les logi­
ques d'une domination. On 
peut se le procurer au prix de 
50 F à la librairie du Monde · 
libertaire ou . en écrivant à : 

· lè ~mônde libertaire 

éditions 
• « VOLONTÉ ANARCHiSTE ». 
Le groupe Fresnes-Antony de la Fédération anarchiste vient de 
sortir le numéro 35 de sa collection de brochures« Volonté anar­
chiste» : « Le communisme libertaire », d'après Isaac Puente~ 
Il est possible de se la procurer à la librairie du Monde libertaire 

._ au prix de 25 F. 

• « LE FARFADET ». 
·Le groupe de· Nantès nous annonce la sortie du n° 6-7 de son 
joumâl, «Le Farfadet». Il vous en coûtera 6 F, plus 4 F de 

. frais de_ port, à envoyer à l'adresse suivante : « Magazine liber­
• - taire», c/o· Radio Alter-Nantes, 19; rue de Nancy, 44300 Nan­

tes. « ·Le Farfadet » est aussi en vente à la librairie du Monde 
libertaire, 145, rue Amelot., . 75011 Paris. 

« Les OEillets roug~_,»,, 122, . . ·.,j ; '< CHÔMAGE ET PRÉCARITÉ ». ....... ~ 
rue Hem;ï·Barbusse, -951~ : - L.!\Jnion régionale Rhône-Alpes de la Fédération anarchiste 
~rfenteu~ (abon?e~e~t • , vient .de réaliser une brochure, éditée par« Contre Courants», 

. pour e~x numeros · es · · , . ; . ·. silt le chômage et la précarité : « Chômage et précarité, où va-t-
a~~1ens numerp~ wnt en v~~te à 3_0 F le numér.o on. 80 F ~es -· on...,. ? J'vous Pdemande ! »-. Cette brochure est disponible pour 
trois. la somme de 15 F en écrivant à : « Contre Courants », c/ o La 

• « GRAFFiTI » · 
Le numéro 6 de « Graffiti», 
qui vient de paraitre, a pris 
des formes plus classiques _(6 
pages format A3). Au s0m­
maire de ce numéro .: le bilan 
écolpgique catastrophique ttt . 
son lien avec le système éco­
nomique actuel ; face à l'inté­
grisme, Françai·s et immigrés 
toujours solidaires ; le mou­
vement des enseig'!ants. 

•AUTOCOLLANTS .• _;_~. 
Le groupe Carlo-Cafiero a· édité ·deux autocôllants enj noir et 
roug~ :sur le thème « Contre rEurope des patrons et des-Etats, 

. révolution ·! ».. Us sont à votœ .disposition -à Ja librairie du 
Monde libertaire, au prix d'un·franc l'unité et-de 0,50 Rpoùr les 
commandes sup.érieures à 10 unités. · 

·r ._. 

L~di"ière, Saint-Alban-de-Roche, 38300 Bourgoin-Jailleu. 

..- ,.· r' ·-

•-« GARE L'EXPLOSIO~r--....._-.....,.... ____ ___, 
Lés éditions · · Pàrtage- Noir 
viennent de._ rééditer ;une bro­
éhuré de Jean-François· Varlet , , 
écrite en 1794 : << Garè l'explo-

TREL'EUROPE~TOONS· ..:i :. --· . sioit.!. ». Elle. est. disponible ~ ·: 
· UDESÉTATs .;._. _r-~=-: ""co':':'.N .... TR .... EL"""'E ... uR"""'or .... E"""ot_s ____ ....., la ~librairie · du "Mond-e-: liber-- ciiRE' 

~PATRONHTDES .ÉTATS taire au prix de -7 F. -
L'EXPLOSION • 

i~RÉVO · 
-=~ -----.., ... 
;::~ . 

•AFFICHE. 
Le groupe de Sevran-Bondy _a édité une affiche de propagande 
pour la librairie du Monde·libêrtaire. Elle est en vente à la· librai­
rie du Monde libertai.,.e . au .~iix de 5 F !iunité, et de l,20 F 
au-dessus de 10 e~emplaire~. 01 . · . _,t. 

1. • ! c. 

· ÎôUf>·cê·'. que. . ... ~ .. ·· 
· vou.s ~ avez JOujnurs 
voulu savoir ·· .. 
sur· 1' anarchisme · 
sans, ]amais oser .,' 
le :demander .. ~ · · ·. 

f. . • ' _. • 

•' MONTREJEAU. 
Une liaison vient de se constituer à Montrejeau. Elle invite tous 
les sympathisants à entrer en contact avec elle par l'intermédiaire 
des Relations intérieures. 

Cycle de cours sur I' a~archisme 
La commission propagande des Relations intérieures 

organise une nouvelle série de cours. Ceux-ci aborderont les 
thèmes essentiels de la .pensée anarchiste et seront l'occa­
sion de discussions . 
• Le 6 juin : « La question de l'Etat », conceptfon anar­
chiste et conception ·marxiste. 
• Le 13 juin : «'L'anarchisme et le monde du travail»·, 
méthodes d'interventions et pratiques libertaires de l'action 

· directe. -
• Le 20 juin : « Les anarchistes dans les mouvements révo­
lutionnaires »,ï'anarchisme ·à l'épreuve de l'histoire. 
• Le .27 jùin·: « L'action au quotidien, les problèmes de 

· l'organisation >». -
~ Ces cours ·auront ·ueu le mardi à 20 h 30,. au local du 

groupe LoÜise-:Mièhel d-e la-Fédération anarchiste, 10, me 
~- ··Robert-Planquette~ Paris XVIIIe -(métro Blanche) . 

• _. '1-i-' # ... - ~ .... .. -



--. TEX1?JlRE 

L'immig:filtiOn en aCtion 
L E 24 avril dernier, Joxe reç:e­

vait une délégation compo­
sée d'organisations humani-

. taires et d'associations issues de 
l'immigration pour .. discuter .. de 
son projet çie loi d'orientation sur 
l'immigration. 

Texture, une association lilloise 
qui fait partie de Mémoire fertile, . 
était· membre de cette délégation 

et ·a émis des positions pour le 
moins critiques _sur l'entrée, le 
séjour et l'éloignement des immi­
grés tels que le'S conçoivent nos 
socialistes, critiques que nous par­
tageons très largement. 

Joxe n'en· est plus à son coup 
d' eS&ai aveé cette nouvelle loi sur 
l'immigration puisque, déjà, en 
1985., il avait ratifié les accords de 
Schengen, qui consistaient en une 
fermeture pure et simple des fron­
tières et une expulsion facjlitée 
des .. illégaux ... 

Centres ~e rétention et recon­
duites massives à la · frontière, 
Joxe et Dufoix ont eu tôt fait de les 
mettre en .application dans notre 
ct:ière ;. terre d'asile· ... Pasqua n'a 
eu qu'à renforcer c~la avec l'ins­
tauration du visa obligatoire à par­
tir de 1986. 

Aujourd'hui, les procédures . 
d'entrée des immigrés sQnt de 
plus en plus dépendantes d'une 
politique européenne que des 
pays comme la France ou l'Al!e­
magne ont_ instaurée, en sign_à_nt 
les premiers accords de. Schen­
gen, et tentent d'imposer aux · 
autres Etats membres de la CEE. 

Pour ce qui est de la loi Joxe, il 
. n'y aura pas ~e prolongation pas:__ 

sible,. de séjour des étrangers 
au-_9elà d.e ·la date._prévue par le 
premier ·visa délivré; saut pour les 
ressorti8sants européen~ et l.es· 
·Algériens. Ceux-ci sont soumis, 
non seulement · aux conditions 
générales d'entrée des immigrés, 
mais aussi à la géométrie variable 
des accords bilatéraux entre Paris 
et.Alger.' · · 

La loi Joxe, c'est aussi le pou­
voir absolu des instances officiel­
les de la France à l'étranger (con­
sùlats, ambassades) qui seront 
seules habilitées à accorder le 
droit de séjour, sans "avoir pour 
autant l'obligation de motiver les 
refus. La loi Joxe, c'est encore le 
renforcement des- pouvoirs de la 
police de l'air et des frontières. La 
loi Joxe, c'est enfin la responsabi­
lisation des compagnies de trans-

.. port,-qui se verront-contraintes de 
contrôler le bon droit de le.urs pas­
sagers à franchir la frontière. 

Au niveau des conditior,is de 
séjour des immig.rés en France·, 
Texture relève, comme d'autres, 
la contradiction qui existe entre 
pouvoir administratif et pouvoir 
judiciaire : pour certains immi­
grés, il n'y a ni régularisation ni 
expulsion posstble. -. 

Jo~;~è~dissfi>e pas cette ambi­
guïté', ce non-sens, dans sa loi. Se 
·poseront toujours les cas de pères 
de f€lf'llill~ étrangers, mariés et 

.. ~yant des enfants · de nationalité 
française, don.t le visa arrive à 
expiration et n'èst pas renouvela­
ble (pour cause de chômage par 
exemple) et qui sont donc expul-

. sabl~~ _a_u regard des règles admi-

nistratives; mais non .expulsables 
au'x yeux dÙ po'ùvoir judiciaire qui 
détend - qu'on détruise fentité ·· 

. familiale !~ 
·Ici · on ne parle plus seulement 

de « mariages blancs ,,, mais aussi 
d'« enfants blancs». Nos gouver­

: nants sont décidément pleins de 
ressources pour èe qui est de la 
terminologie à employer, selon 
eux, en pareils cas. . · · 

L'expression est cynique, mais 
peuvent-ils encore croire que l'on 
puisse faire des enfants par 
amour? 

La s.olution préparée par Joxe . 
pour-1993 ne s'encoml;>re pas de 
sentiments aussi incongrus, 
puisqu'il s'agira de rendre le 
regroupement familial-tout bonne­
ment impossible ; ceci en pleine . 
contradiction.avec les conventions 
européennes,' ratifiées par ·1a 
Fra-nce, et qui protègent le droh de · 

-la famille. 

Texture ne se contente pas de 
mettre· à jour les aberrations et les 
injustices de la politique française, 

· et désormais européenne, en 
matière d'immigration, entreprise 
de longue date pour cette associa­
tion. Elle est aussi à l'origine 
d'actions concrètes: information 
et formation sur les droits des 
immigrés, lutte· contre le centre de 
rétention de Lesquin, interven­
tions lors des expulsions ... 

Nouvelle expérience de ce mou­
vement lors des dernières munici­
pales et qui se veut révélatrice de 
la fragilité de la .. démocratie ,, en 
France: la présentation d'une 
liste, « Citoyenneté contre la 
gal~re ~. ~l!r la métropole lillpise ~ '· 

Qutre son originalité - avec 
une femme en tête de liste, une 
moyenne d'âge très jeune et un 
porte-parole non éligible parce · 
qu'immigré - l'objectif de cette 
liste n'était pas essentiellement de 
recueillir un pourcentage consé­
quent de voix (1,26% en fait), mais 
de faire entendre une autre voix, 
de montrer qu'il est possible de 
tenir publiquement un autre dis­
cours. 

Leur démarche visait ·à démon­
trer que la « démocratie ,, est 
malade des politiciens tradition­
néls, {~'J,;ie représentant . qu'eux.­
mêmes, - y corn.pris dans les 
pseudo-comités d~ : .q_uartier. · Et 
cette•• démocratie .. ·10 leur a bien 

· rendu en tentant de les faire taire 
par tous les moyens :. salles refu­
sées, agressions par les gros bras 
du PS... après avoir, en . vain, 
essayé de les intégrer sur-:ses pro­
pres listes ~' 

Le bilan de cette expérience est 
positif ppur ceux qui l'ont lancée > 
elle a-permis de casser le jèu poli­
ticien -traditionnel et de vérifier que 
les immigrés pouvaient construire 
un mouvement de contestation 
beaucoup plus large puisque 
constitué aussi par des individus 
agissant quotidiennement _ dans 
les quartiers· et n'étant pas .des 
immigrés. 

Ce rassemblement, né à l'occa­
sion de la liste, veut se donner une 
structure durable. pour agir 

---aajottr-O'hul. Et c'est aujourd'hui, à 
l'heure de ce qu ~ils nomment eux­
mêmes le troisième. tour, en oppo- -
sition aux politiciens qui s'arrêtent 
au deuxième, que les actions de 
citoyer.meté-. contre, la g~lère nou~ ·· 

· 'yintére5sent: le dreit au logeme"1L 
ppur to1.1s (refus des expulsions et 
des- aüdtas· Hlt , ·fi · re~log~ment 
obligafol1re), les t . spbrts gra­
tuits, l'aècês li~re au~~~~tines 
scgl~ire§.- pour l~~s lus ' tté'm~ni_s - ; . 
des actions poill g · rer~ la. ville 

. nous-mêmes ! • ' 

' - BERNARD . 
· .(Gr. " Humeurs noirès ») 

·---~MIGRATIO.N . 
• r~ 

La loi Joxe 
· I L ~ura fa!lu cinq mois de trac­

tations diverses pour que le 
gouvernement et Joxe accou­

chent d'un projet de loi concernant 
l'immigration. Depuis les bons 
vreux de Mitterrand, une question 
demeurait en suspens : abrogation 
totale de la loi Pasqua où aménage­
ment ? Joxe a 1rendu son verdict... 

De l'avant p.rojet ... 

Début avril, Joxè transmet au 
Collectif des 120· (MRAP. GISTI, 
LDH, SOS.:Racisme, · etc.) son 
avànt-projet de loi. A sa simple lec~ 
ture il est inaccepta.ble, maintenant 
des catégories entières de la popula­
tion immigrée dans des situations 
des plus précaires. Pire ! Joxe, sur 
là question.des visas, allait plus loin 
que Pasqua, en limitant le séjour 
possible à la date de validité du visa, . 
supprimant de ce fait· le délai de . 
trois mois après expiration. Outre 
cela, le collectif rappelait la néces- . 
sité d1élargir les catégories d'étran­
gers non-expulsables, d'en finir avec 
la double peine (peine de six mois de 
prison · et expulsion) et · la notion 
volontairement vague de « trouble 
à l'ordre public». . 

Le lundi 17 avril, le collectif fit 
pari de son analyse à Pierre Joxe, · 
qui · accepta de modifier certains 
points mais refusa de revenir sur la 
question des visas. La fermeture des 
frontières doit · être considérée 
comme un principe intangible ! 
Accord-de Schengen quand tu nous 
tiens... · 

L'unité des points de vue des 
associations formant le collectif a 
certainement joué un rôle non négli­
geable sur 'les modifications appor­
tées à l'avant-projet. Unité pour­
tant _difficile, puJsque SOS-Racisme 
et la Ligue des âi-ôits de l'homme se 
sont sérieusement accrochés durarit 
les débats. D'autre part, .certaines 
associations (le Q_ISTI par exemple) 
rejetaient les négociations conti­
nuelles avec le pouvoir et propo­
saient la tenue d'une manifestation 
nationale pour l'abrogation. Mal­
gré cela, la cohésion du collectif a 
poussé Joxe à reculer très nettement 
Sur la plupart des points jugés inac­
ceptables. La presse a parlé à cette 
occasion de volte-face et de quasi­
abrogation de la loi Pasqua ! 

... au projet final · 

De ce projet, on doit retenir deux 
points qui constituent une avancée 
réelle par rapport à l'avant-projet : 
• sur les catégories de plein-droit, la 
notion de« menace à l'ordre public » · 
est enlevée. En d'autres termes, cer­
taines catégories d'étrangers seront 
dorénavant inexpulsables : cela tou­
che, par exemple, les conjoints de 
Frariç_ais, les parents d'enfants fran- . 
çais, les résidents ayant plus de dix 
ans de séjour en France ... ; 
• · pour ces mêmes catégories, le 
séjour irrégulier ne constituera plus 
un motif de refus d'un titre de 

·séjour. 
Outre ces deux revendications 

majeures obtenues, le Collectif des 
120 a enregistré des progrès par rap­
port aux dispositions de la loi Pas-

· qua (si.ç). Gorrcernant la c_ommis­
sit5fi âe séjour : le principe de rejudi­
ciarisation est adopté, c'est-à-dire 
que la .Saisie de cette commission 
sera .. préalable et automatique, avec 
drolt à la défense ; mais (car il y a 
un « mais») cette commission ne 
sera plus compétente pour juger le 
c.as _ d~s dem~ndeurs d'asile débou­
tés et des demandeurs de cartes tem­
:poraires. 

Sur• ia reconduite à la frontière; 
Joxe a accepté que les droits de la 
défense soient respectés lors du èon­
trole Judiciaire; qu'il y . ait une 
audience contradictoire et qu'enfin 
l'étranger subissant cette procédure 

· ne soit plùs .en situation irrégulière 
le temps du réexamen de son statut. 

,, 

La commission d'expulsion a 
retrouvé le pouvoir qu'elle avait 
perdu au profit de l'administration. 
Sur la question de la double peine, 
Joxe s'est refusé à la supprimer ; 
par contre, les .étrangers seront 
expulsables, non pas à partir d'une 
condamnation de six mois de pri­
son, mais d'un an (les peines n'étant 
pas cumulatives). On est en droit de 
se demander si cet aménagement ne 
va pas entraîner la_justice a encore 
ph,1s de dûreté à l'égard de la pppu- , 
lation étrangère. A nous d'être vigi­
lants... Enfin, signalons que la. 

mesure d' « urgence absolue » est 
maintenue (1), que Jo~e a égale­
ment supprimé ses projets en 
matière d'avertissement et d'assi­
gnation à résidence, estimant avoir 
été mal compris (ben tiens !). • 

Qu'en penser. ? 

Toutes les modifications appor­
tées à l'avant-projet concemeqt 
exclusivement les conditions de ~ 
séjour en France des populations 
étrangères. Il n'est pas.: 'question 
pour Joxe que la France -rouvre ses 
frontières ; il tient à respecter les 
Accords de Schengen du 14 juiv 1985 
harmonisant (par le bas) les condi­
tions d'octroi des visas d'entrée dans 
les pays européens (2). Les visas sont 
ainsi maintenus ; ils pourront être 
d'une durée inférieure à trois mois 
et, en cas de , refus, il n'y .aura ni 
recours possible ni explications à 
attendre (les refus continueront à ne 
pas être motivés). 

Il y a ainsi deux volontés distinc­
tes dans ce projet : une volonté 
d'intégrer durablement les étrangers 
installés en France, tout · en se 
garantissant contre les éventuels 
« gêneurs » (délinquants, réfugiés 
politiques, etc.) ; une volonté de 
verrouiller de manière définitive les 
frontières, d'empêcher tout nou­
veau flux migratoire (y compris les 
réfugiés demandeurs d'asile ... ) et de 
s'aligner sur les ·politiques prati­
quées par ailleurs chèz nos voisins. 
Voici l'Eur9pe qu'on nou·s pré­
pare : après celle des Etats, des flics 
et des patro·ns, c'est l'Europe euro­
péenne, l'Europe blanche, sàils 
taches. Le Pen déteint. .. 

PATSY {Gr. de· Nantes) 

( 1) Le « super-flic >'> Joxe manœuvre 
bien : les catégories '"redevenues non 
èxpulsables pourront toujours être 

.interdites de séjour le cas échéant. Un 
pas en avant, deux pas en arrière ... 

· (2) Voir le MQnde.libertaire n ° 750 du 
4 mai 1989. 
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Un procès ·.politique G:ratuité ! 

N. OUS avons la bourgeoisie 
la plus bête du monde, 
disait · le poète. A voir com­

ment Rocard a répondu aux reven-L E 5 mai, pour la deuxième 
fois, la CNT se retrouvait 
'devant le tribunal d'instance 

du x1e arrondissement. Notre liste 
de délégués du personnel e.t la dési­
gnation de notre délégué syndical 
étaient contestées par la COMA­
TEC.. Ce deuxième procès pose, 
dans un contexte de chute du taux 
de syndicalisation, le problème de· la 
représentativité, et donc de la 
liberté syndicale. 

Passons sur le premier .. procès, car 
la chose ayant été jugée à une date 
ant~rieure · au ·dernier conflit, on 

en bref ... en bref ... 
r• ÉCOLOGIE. 
Un rassemblement aura lieu, 
le 4 juin à partir de- 1 o h, au 
Grande-Vendus, à .l'embouchure 
de l'Aude. Il est'c:)rganisé par 
une trentaine .d'associations qui 
s'opposent à l'implantation dans 
toute la basse vallée de l'Aude, 
du projet NYSA conçu par 

· 1·architecte Roland Castro, 
projet essentiellement basé sur 
le tourisme, projet aux 
co.riséquences désastreuses 
pour l'environnement. 

•LITTÉRATURE. 
~a librairie ~a Gryffe (librairie 
libertaire)·a édité le troisième 
supplément à son catalogue. 
Celui-ci est disponible contre un 
timbre à 2,20 F. Le catalogue 

. général et se~ . différents 
supplémènts sont toujours 
disponibles cor:ttre 4 ti_mbres à 
2,20·F (La Gryffè; S, rue 
Sébastien-Gryf.f~1: .63007 Lyon). 

. . ' ...... .... -: 

• STAND À SOS. 
La quatrième fête de toutes les · 
couleurs, organisée., par SOS­
Racisme, aura li·eu le 3 juin de 
16 h à 3 h, dans le parc du . 
domaine . Bouvier-de-la-Mossau 

· de M.ontpèllier. 1i y aura 
beaucoup de musique, avèc, 
entre aùtres, Chèb Kader, ain~i 
que des débats sur l'Europe et 
les .immigrés. Les groupes 
locaux.de la FédéraHon 
an"archiste tiendront un · stand où 
vous "pourrez Ctiscuter et trouver 
9:n àt>~n~~!Jc~_ la ·!itù~rature .. · 

· llbertair~t ' 1p 

~ .CONf~ENCÈ-c)éBAT. 
Lâ Fondation Daniel-Guérin 
organise~ I~ samedi 10 juin, à 
14 h 30, une conférence-débat sur 
I.e thèmè :. " Daniél Guérin, · 
historien de la Révolution 
f~çi,nçaise, thès.e~ et .i· · 

polémiques .... A 20 .ti ·~o, .~era 
donnée une représentation de.la 
pièce inédite d'Henri Bonnias: 
Le 9 Thermidor ou la mort de 
Robespierre, par le Théâtre du 
Sens. Cette manifestation aura 
lieu àTAlsace de Bagnolet, 3, 
rue des Loriettes, ~3170 
Bagnolet (entrée 60 F, 40 F pour 
les étudiants et les chômeurs). 

• RÉPRESSION. 
Cela fait bientôt deux ans que 
Jean-Philippe Çasabonne est 
incarcéré dans une prison de 
haute sécurité espagnole. Cette 
cc détention préventive .. a été 
portée. à trois ans dans sa durée 
maximale, avec le rejet de la 

· dernière demande de mise en 
liberté provi~olre . Des cartes 
postales et des lettres types 
destinées aux·différents · 
pouvoirs concernés.sont 
disponibles auprès du comité de 
sé>utièn à Bordeaux"(BP 60, 
33031 Bordeaux cedex, 

.. téléphone : 56:31.43.84). Pour 
écrire à Jean-Philippe : prison 
d'Alcala Meco, module 3, Alcalo 
de Henares, Madrid, Espagne. 

peut à la limite admettre les atten­
dus du jugement, encore qu'il y 
aurait largement matière à discus­
sion. Pour · ce deuxième procès, 
nous avions préparé un dossier 
« béton » : tracts distribués, photo­
graphies, articles de journaux, 
dépêches AFP, liste des 47 adhé­
rents et. preuve des cotisations .. . -
Aussi, les attendus du procès sui­
vent un chemin beaucoup plus tor­
tueux. 

'Le tribunal nous reconnaît un ' 
ta'ux ·de sy.ndicafisation" de' 4 à 6%, 

· dications des cheminots, nous en 
avons une belle confirmation ! · 
Cinq 'cents policiers seront affectés 
à la SNCF pour une plus grande 
« sécurité » sur .les lignes de ban­
lieue. Autoritaire en Diable, cette 
bourgeoisie n'arrivera jamais à sor­
tfr de cette · logique infernale : 
viol~nce-répressi,on. Alors que 
2 ()()()' emplois ont été supprimés en 

·· trois a:ns dans les' secteurs qui 'assu­
raient •l'accueil et l'information des 
usagers ; le gouverqement réplique 
par fa création d'une brigade ferro­

, v.iàir.e .de la police de l'air ~ 1 

.. Ç!est la trique qu'il veut mainte-

« ce qui 1{,ést pas important »,mais 
nous' reproche de ne pas préciser les 
effectifs des autres syndicats ! Tout 
en réconnaïssant 'not re activité 'lors 
du dernier conflit, le tribunal cons-. 
tate que nous nous sommes associés . ,, nir ! Comme d'ailleurs les billets ou 

à d'autres organisaJions s'yndicales, 
notamment à la CFDT; qui ferà, 
selon lui, de 5'0 à 75% aux élections. 
Le tribunal nous reproche de ne pas 
avÔir signé le profocole d 'accord,: 
de· ne pas avofr diffusé suffisam­
ment de tracts et de në pas appâraî­
tre assez souvent dans les coup ures 
de journaux. Bref, « quelques soient 
les ·cotisations ·versées et l'indépen­
dance vis-à-vis de .l'employeur, nous 
n'apportons pas la preuve de notre 

· lés ticRets de métro ... Après 1968, il 
·y eut des comités qui apordaient la 
question de la gratuité · des Ùàns­
ports ; \-oilà une revendication radi­

. "''cale' allant dans le sens du commu­
' 1=·nisme-'libertaire ! Le8 contrôleurs ne 

représentativité » ! · 

. Injustice et répression 

Depuis le mois de mars, la section 
COMA TEC se réunit une fois par 
semaine. Plus de, 50 nettoye'urs ont 
adhéré à la CNT, malgré les ·diffi-

. cuités qu'il peut ·y avoir à militer 
dans une organisation non repré­
sentative dans urie entreprise. qui a 
prouvé son hostilité envers les droits 
syndicaux et, plus généralement, les 
droits de J!homme. Nètre participa: 
tion ·à ·la,derhière manifesta tion ~du 
conflit a presque écÏipsé la CFDT; 
Les autres organisations syndicales 
se refusent à signer des textes avec 
nous. Nous ne pouvons pas -avoir 
une actiV:ité syndicale .normale sans 
avoir la représentativité. Le tribunal · 
nous demande des choses qu ' il nous 

interdit Illi-mêine par aiÜëurs. Nous 
ne sommes Soi-disant pas · représen­
tàtifs, alors ·qu'il fallait 69 voix pour 
avoir un élus, alors qùe nous avons 
plus de 50 aclhérent.s aµjourèl'hui. Â 
titre d'exemple·, FO a un élu avec 78 

. 1 • , r • 

. VOIX. 

Pendant ce ·temps, la COMA TEC 
es'saie de licenêier 'notre candidat au 
deuxieme collège, de muter èertains 
militants ou èiicore de leur faire 

· effacer les graffitis avec un produit 
extrêmement dangereux, alors que 
ce n '. était pas .leu,r tJ ay,ail ! 

. Les çri tèrt;-~ . · 9 e - représ~p.tat}yi t~ 
avaient peut.:ê'tl è''pôur' but 'd'empê­
cher les « syndicats maison », mais 
la CFT existe quand même et, le 
SUD et le CR,C en font l'expérience, 
la notion de rep_résentativité sert 
trop souvent à protéger · le mono­
pole des organisations ' syndicales 

·'- .·" 

tràditionnélies · et. à , ~r~~~~çe~: d~s 
ju.geriwnts ,som[lle toute très politi­

. ques. 

La CN'f.. continue . 

- . Les . .adhérents· de·, la , CNT ·sont 
. toujours aussi déterffiinés:· Ce ·pro-
. e:èS n'.est pas le _dernier. A moins d'y 

être. .obligés par la répression ou le 
.contexte local, nous attendrons cer­
tainement septembre pour redési­
gner notre délégué syndical, et donc 
.av_oir notre troisième .. procès. : Pour 
~~lµjrh\, nous Jabler:.~R1J ,,s1:1 i;,;n0tre · 
activité syndicale à la COf\1ATEC, 
mais aus.si sur un soutien le plus 
large possible. Nous comptons sur 
vous .et nous vous t:iendrons_ infor-

; '.} 

FINANCE. . . .· , , . . _ . 

. RE!t~:~i(, du.~. plan Rocard' !<:: .. ·: 
l. ES fonctionm~ir1e'~ ;< des l sans faire. aucun effort pour le Sécurité sociale. U~e telle mesure 

.Finances (ill'.lpôts,. ·<iicnra,ne~. pouvoir d'achat. Mais, dans ce ne ferait qu'aggraver les inégalités 
-Trésor, concurrer;tce et con- plari ." c'esf si.Jrtoü.Ha réforriïe de ia · · · puisqu'il ne· p6Liiraifpas-efrê-î enu-

sommation; services financiers, fiscalité .qui fait grand 'bruit en compte des charges · des contri-
· Banque de France) seront _ en cette ·année · de bicentenaire. buables. · 
grève et manifesteront régionale- L'égalité devant l'impôt Oamais Pour les syndicats, justice 
ment le 6 juin à l'appel des féqéra~ réalisée par ailleurs, la TVA en est sociale doit rim,er avec justic;e .fis-
tions des Finances CGT, CFDT, ' l'exemple le plus flag[~'Ï'~~'ff\Ple ; :· Galè., e~,.;,: da.n_s c~ttè. _ Q[>,1~~1• · il~-.. 
CFTC, FO et CGC. Ces açtioris une fois de plus, brên' · compro~.' e~saréht d'assoc1erJes' sagers .a · 
ont pour origine d'énormes problè- mise. Les · baisses de~ taux de ·., - "leür·actiôn. Cela se tratluit-pa)' une 
mes de pquvoir d'achat, Çi'emploi TVA consenties par les gouverne- information au travers des 'unions 
et surtout ie plan Rocard, qui pré- ments pour l'uniformisaUon euro- lpcâles· ·et . départementàles et la 
lude à l'intégration européenne. . péenne vont être compensées par distribution de tracts dans les ser-

L'aètion avait débuté le 2 février un acharnement sur les revenus vices: Oette infor-mation insiste sur 
de cètte .a.npée pour les impôts (cl salariés. Par exemple, certaines .;. le·s dangers cburus par les contri-. 
.Mancie lil5ertaire n° 739), n:iais les personnes non imposables · buables, avec les mutations en 
suites de cette initiative furent blo- aujourd'hui le seront dans l'avenir cours, danger d'accentuation de 
quées par une concertation propo- . par un probable abaissement des la pression · fiscale .. , mais aussi 
sée par Charasse et Bérégovoy. tranches d'imposition. Devant le danger de disparition de la notion 
Seule l'interfédérale CFDT, CFTC, manque de personnel, les confrô- de service public. La CGT et 
FO et CGC a accepté de participer les fiscaux sur les entreprises et l'i nterfédérale seront dans la 
à cette concertation, la CGT, les gros contribuables se font de m·ême manifestation, mais l'une 
quant à elle, a ~enti le danger et plus en plus rares et mal, l'essen- derrière l'àutre, séparées . . Le~ 
l'inutilité d'une ·telle ·rencontre. tiel des contrôles étant reporté sur divergences sont trop grandes 
Pour · preuve, cette affirmation de les salariés. • dans l'analyse du plan Rocard et 
Durafour, secrétaire d'Etat à la _Nous dénonçons l'Europe du au point " d~ vue revenoicatif ._ Le 
fonction publique :- " Pour faire capital, mais. au point de vu fiscal coup de couteau dans le dos porté 
avancer les choses (dans le sens pour les entreprises et les patrons, à la_ CGT par l'interfédérale, en 
dl! ministère, bien . entendu) les ça va être un vrai paradis. Une fois ayant participé aux concertations 
syndicats doivent s'asseoir sur de plus ce sont les salariés qui de .Charasse et Béré_govoy·, n'a 
leurs revendications . ., De ce vont servir de vache .à lait (le plan pas arrangé les choses. Cette -
d$bat à sens unique, l'intérfédé: estime qu'environ 65% de leurs journee de grève n'est pa.s une fin 
raie est revenue les mains vides, revenus iraient à la fiscalité) ~ Dans pas · arrangé ·les choses. Cet~e 
si €e n'est de faire applï°quer les un plus lointain avenir, le plan journée de grève n'est pas. une frn 
projets ministériels ce qu'H~ureu- Rocard .prévoit d'instaurer .le pré- en soi,'elle i1'es.t qu'un palier pour 
sement elle s'ést refusée à faire. lèvement à la source, c'est-à-dire le retrait du :pfan Rocard, et espé- . 

Là-déssus est arrivé· le plan prélever l'impôt sur le revenu roris que l'actipn 'primera sur la 
Rocard, ,qui prévoit de supprimer directement chez l'employeur, concertation, .. .: , PHILIPPE 
de nombreux postes aux Finances comme pour les cotisations de la " - · =-(G'r. Louise-Michel) 

contrôleraient plus ! Ils feraient 
uniquement de l'accueil et iraient 
plus souvent au bord de la mer. .. Et 
les flics retourneraient dans leurs 
casernes ! Quant aux jeunots sans 
tFa v.ail, ils . pourraient prendre gra­
t)Jitement le train, le métro et le bus, 
l'ambiance serait certainement 
meilleure ! . - · 
- , Même si, bien sûr, cela ne règl~­
nµ.t · pas tout. Mais il est évident 
qu'up.e telle mesure désamorcerait 
cette logique répressive... et serait, 
aµssi ,. à· terme, plus ·économiqu~-· 
Coml:>ien coûte un CRS, .un com­
post~ur, une billetterie et leur entn~­
tien-? Plus cher que les transports 
gratuits ! C'est donc la grève pour 
la gratuité des transports qu'il faµt · 
déclarer. Ou, si vous préférez (pour 
les branchés du ticket) la . c~fte 
OJa9ge: peur . tQU~,, r~mboµrsée à 
l OQ?fo par les patrons, les -A.ssédi<Z_, 
h~s eaisses de retraite, les collectivi­
t.és .locales ... afin de couvrir lesjeu<­
nes; les vieux, les. chômeurs, les trà,.. 
vailleuses et les travailleurs (noys 
e.spérons n'avoir oublié personne) ! 

:Comme cela, Rocard serait oblig~ 
d~ : re;voir son projet et de se dire, 
pour enfin « parler vrai » : « Ma~ 
sµis-je vraiment socialiste ou ag~nt 
(de .. police ... ) capitaliste? », . ou 
encore « Les transports servent-ils à 
véhiculer ou à faire du profit ? »,. 
Ques·tions fondamentales · qu'il 

. s.erajt;.,.temps , que nous, nous lui 
posions; sachant que. nous · avonsJ~ 
réponse ! Lui aussi, mais il n'ose 
pas se l'avouer. C'est pour cela 
g__u'il a nommé des flics. De peur 

. "que îi:Ous soyons trop nombreux à 
répondre la même chose ! 

Paulo CHENARD 
et Alain SOLENT 

' ....... ~ .._ . . . 

Lé .centre univer:sitaire de Tol­
.bia~ (Pari~ 1) est un catalogue de 
problèmeS en tous genres: une 
version .condensée de Ju~ieu et 
de Saint-Denis. 

Par exemple, il n'y a pas · 4e 
ba1Tière·s de sécurité aux .terras.ws 
de c~rtains étag'"s. Au~," les sui-

., cii:lés -(involontaires. ?) ne s0nt 
pas rares. Déjà, en février de " 
cetté année, un étudiant est : . 
tombé dÙ · seizième étage. Ven- . 

· dredi 26 mai, ce fut le tour d',une : 
étudiante~ 
_ Comme quoi il n'y a pas que· 
les matraques des CRS-pour tuer 
les _étudiants, les insuffisances 
budgétaires servent auSSi .•• 
~ quand les quotas, comme à 

l'armée? 

"-L/\URENT (Gr. Flores-Magon) 
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« AMNISTIE POUR LES CINQ D'ENSISHEl!Vl » 

Appel des einq: _ 
Le 25 mai 1988, cinq mutins comparaissent devant le tribunal de · les récidivistes de demain. Ils ont 

Colmar pou~ incendie vol9~t~ire et bande organisée, ainsi que diver- dénoncé le fondement de la prison 
ses destructions comlilis~s ,au c~urs ·de la révolte de la prison centrale prise_ 'comme Instrument de gestion 
d'Ensisheim. des exclus de la société et la forme 

-· dû~ dro(t pris comme in§tr:ument de 
Ce premier procès donnerâ lieu à un revirement extraQrdlnairé : _ '· la., régulation · des antagonisJiles 

face à un juge ahuri et ··à des matons minables, les ~inq··· hommes . soéfaux; Ils ont exigé la recoi:mais­
revendiquent leurs actes ·et ·ceux de leurs codétenus, affirment leur sance d'une identité socialè.avec les 
totale solidarjté, et entreprennent.Je procès éJes gardiens, de radml- "·droits inhérents à celle-ci: . puvrant 
nistration pénitentiaire, de la chancellerie, du ·ministère; de la société, ·une ·'perspective d'avenir pour les 
qui les réduisent à une. atroce non-existem~e: Le courage de leur dis:.. _ déténus. , . . . : 
cours leur vaudra qùatre· ans de prison ~erme supplémentaires, alors · Ils furent condamnés à quatre ans 
même que rien, au ·cours de l'audience, n.'a pu prouver leur responsa- d'emprisonnement, la peine la plus 
bilité directe dans les dégâts d~ . la centrale. lourde jamais prononcée pour de 

tels faits. Le 8 novembre suivant, à l;ocêasion ·de' leur procès en appel, les 
La cour correctionnelle. de Col­

cinq prisonniers (( récidivent », détaillant les revendications de la .. ; mar,-~·ayant pu prouver la culpabi-
population pénitentiaire et développant une· remarquable critique de lité-individuelle des cinq mutins, les 
l'aberration carcérale. Les cinq hommes réaffirment leur solidarité et a qualifiés de « meneurs » et les a 
leur révolte. Les juges, quant' à eux, réaffirment leur volonté de conda.mnés - dans ses attendus 

. répression et d'écrasement. Les .quatre ans de prison supplémentaires comme complices de délits dont ils 
sont confirmés. étaient « moralement » responsa-

A l'heure où la revendication d'amnistie pour fous les prisonniers bles .. : Les cinq mutins s'_affirmant 
réprimés pour leur révolte s'intensifie, Je Monde libertaire publie, .solidaires de leurs camarades, ne 
ci-dessous, l'appel des cinq condapinés d'Ensis.heim. contestent pas · la responsabilité 

morale et revendiquent leur révolte, 

D ANS la nuit du 16 au 17 
. avril, 250 détenus de fa cen­

trale d'Ensisheim se révol­
tent et détruisent les chaînes qui, 
depuis de longues années, les main­
tiennent sous la domination .morti- ' 
fère de l'administration pénitèn­
tîaire. Cette mutinerie était la der­
nière en .date d'une série qui débuta 
par fa révolte des détenus de la ·mai­
son d'arrêt des Baumettes enjuillet . i 

-t987, se poursuivit par celle des 
détenus de la centrale de Saint­
Maur en novembre 1987, puis par 
celle des détenus de la maison 
d'arrêt de Besançon en décembre 
-1987. 
;- Dùrant' 24 heures, les détenus 
d 'Ensisheim saccagèrent les k>caux 
pénitentiaires, s'acharnant particu­
lièrement sur les symboles de l'alliè­
nation et de l'enfermement, en brû­
lant les ateliers dans lesquels ils sent 
surexploités, et en détruisant les cel­
"lules, le mitard et la section d'isole­
ment dans lesquels ils .sont réduits à 
néant. Deux- personnes - un 'sur­
veillant stagiaire et une sœur visi­
teuse de prison - furent retenues 
durant la révolte. Qualifiées 
d, « otages » par les autorités', elles 
reconnurent s,.être trouvées mêlées 
aécidentellement à la révolte et 
avoir été protégées de tout débor.Qe-

La rédaction· 

ment par les mutins, qui se servitent 
ensuite de leur présence pour empê- · 
cher l'assaut, toujours meurtrier en 
riiilieu-carcéral, des forces de police. 
Elles sortirent indemnes· et ·furent 
correctement traitées durant fa 
mutinerie. 

Le 25 :rriai d 9.88;· puis le 8 novem­
bre en appel, -cinq mutins d'Ensis-

: heimétaienfpréseiités devant là jus­
tice. Durant les audiences, les cinq 
mutins .. ont pour un temps aban­
donné· leur identité individuelle, 
refusant ·d'être · déterminés· comme 
les différents auteurs des divers 
délits individuels ayant déjà fait 
l'objet de·condainnations antérieu­
res · ·per.s·onnelles, qû'ils-· nè' remet­
taient pas en cause dans ce contexte, 
et se sont présentés comme des déte­
nus, citoyens exclus et sans droits, 
sans· présent et sans avenir sociaux. 

S'affirmant solidaires de leurs 
camarades, refusant de dissocier 
léurs actes de l'ensemble de la 
révolte et dénonçant · l'administra­
tion pénitentiaire, · ils se firent les 
porte-paroles des détenus. Leurs 
revendications dépassaient le seul 
cadre des conditions de détention 
pour poser le problème du rôle de la 
prison dans la société, de sa finalité 
et de l'avenir des dét~nus qY_i for­
ment actuellement, à près de 90o/.o, 

tant .dans le fond . que dans la 
forme ; fondamentalement . parce 
que les détenus privés d'indentité et 
de droits n'ont pas le pouvoir de 
dénoncer ces formes d'anéantisse­
ment autrement qU'en agissant sur 
la seule identité carcérale reconnue 
par le pouvoi'r : la prison. 
, Suite à cette· condamnation, le 

moovemeili Cièhiétenus en "lutte a 
plac'é au' premier"plan de' sa pla:te­
forine revendicative l'amnistie pour 
les cinq mutiris d'Ensisheim, s'affir~ 
mant . ainsi . comme sujet collectif 
irrsçht :dans lin rapport conflictuel 
avec l'appareil répréssif et ayan( des 
exigences centrales communes, liées 
a sa pratique de lutte. Les détenus 
savent qu'à travers les cinq mutins, 

. ce sont eux qui ont été condamnés, 
c'est leur.révoltè quL1 éte .iépnmée; 
ft ce sont Iellrs feVenàïc•àtioriS' qui 
ont .eté ignorées. , · · . -· . 

L'amnistie pour les Cinq mutins 
d'Ensisheim comme revendication, 
c'est l'engagement èommun des 
détenus dans un refus de la répres­
sion comme seule et sempiternelle 
,réponse à leurs. revendications, c'est 
la mise en accusation de l'appareil 
répressif en ta:ùi qu' instrument de 
gestion et de régulation des antago­
nismes sociaux, qui se traduisait il 
n'y a pas si longtemps par la loi 
« anti-casseurs' ». ·-

.. i_. ··:;:" A v.ril 1989, 
te~.,cinq · muth(s d'Ensisheim 

C. Paget et ·sœu_r F. Weber, les f( otages », Sortant de la prison ••• 

FRANÇOIS Il 

Le-règne dure . • • 
M ITTERRAND est con­

tent ;. Rocard aussi, même 
si ce dernier est allé verser 

une ~ larme en N·ouvelle-Calédonie 
sur la tombè de Tjibaou, qu'il avait 
si bien réconcilié avec Lafleur. Ils 
ont déjeuné ensemble et fêté la hui­
tième année de pré~idence de la 
république de Mitterrand, et la pre-

. mière année de ministère Rocard. 
Tout baign~, paraît-il. .. 

Cela fait huit ans que 1' on a un 
président qui se disait de gauche 
quand il nous a demanqé nos voix, 
et on a bien du mal aujourd'hui à se 
rappeler son étiquetté politique. _ 
C'est vrai qu'en huit ans, gauche, 
droite, on a oublié· la différence, si 
toutefois il y en a· jamais eu une. 

Aujourd'hui même, c'est tout 
juste si l'on se rappelle quand 
Rocard a succédé à Chirac (c'était 
pourtant il y a juste un an), tant les 
Premiers ministres de Tonton Dieu, 
gaullistes ou socialistes, se suivent et 
l}lènent la même politique. 

Huit ans de gauche, c'est mieux 
qu'un bail, et la gauche a eu le 
temps de faire ses preuves. Pas 
auprès des travailleurs, bien sûr, 
dont elle ne voulait que les voix. 
Mais auprès des patrons, des ban-

. quiers et des faiseurs d'argent _de 
tput poil. Arrivée au pouvoir. en 
1981, en pleine crise économique, 
elle a fait accepter au~ travailleurs 
(et aux syndicats comme au PCF, 
qui étair alors au gouvernement) le 
blocage des salaires, l'austérité et les . 
autorisations de 'licenciements mas­
sifs. Dans Ie ·même tel}lps, ·elle s'est 
adressée aux patrons en leur 
disant : n'ayez crainte, , nous nous 
portons garants de la paix sociale 
avec l'accord des syndicats, 
enrichissez-vous et spéculez ! 
C'était en 1982, 83,: 84~ ·85 .;.'. 
. · IJes ·patrori:s ont suivHe conseil, et 
les travailleurs se sont appauvris : 
chaque famille ouvrière a connu son 
ou ses chômeurs· ; certains ont 
même dû abandonner leur loge­
ment. La pauvreté et la misère sont 
réapparues. Après les Restos du 
cœur de Coluche, c'est le retour de 
l'abbé Pierre et des 400'000 sans­
abri et des deux millions de mal­
logés, tout comme dans les années . 
d'après-guerre. ! 

Depuis 1986, il y a eu quelques 
grèves importantes, chez les chemi­
nots ou dans certaines grandes 

· entreprises publiques, mais plus 
rarement dans les nombreuses boî­
tes privées où l'on craint plus pour 
son emploi. Car la confiance des 
travailleurs en eux-mêmes n'est pas 
suffisante pour oser frapper tous 
ensemble. Alors, les grèves se sont 
succédées sans jamais confluer, et le 
capital et son Etat se sont à nouveau 
rassurés. Et François II se félicite de 
continuer à régner dans la tranquil-

. lité. -J.. 

Seulerilent , derrière cette tran­
quille apparence, il · y a le sentiment 
d'injustice et de colère qui s'accu­
mule c,hez la ' plupart des travail­
leurs, et qui éclatera d'autant plus 
fort qu'ils ont encaissé de choses et 
qu'ils ont attendu. Là; les anarchis- ·, 
tes devront être prêts et · auront de 
grandes · ch~rices · de ·sè . développer 
(cf. · décembre 1986 ·et ·ta Fédération 
anarchiste, COMAT-EC et la CNT). 
. . Il fÙ~uh- temps, dans ce pays, où 
ceux qui ne croyaient pas en la force 
des salàriés qualifiaient le pouvoir 
de De Gaulle de. <~ pouvoir fort ». 
Ça dtfrait ainsi depuis dix ans'. T(!nt 
~t. si bien qu'un beau jour de 1968, 
dehoumalistes se ri8qtièrent à dire 
èlùe' l<;i _France (la leùr sans doute) 
s'.ennuyait ! A pe~ne Je mot pro­
_Qoncé, la jeunesse ex.plosait et nar­
guait- 1~ pouvoir, et que les trav~H:. 
leurs se retrouvaient qans la .n:ie 
pour dfre :, « Dix ans, ça suffit Ï », 
et déc) en:cher la grè_ve généralè !, 
. Aujourd'h.ui, · les ·patrons nè 
s'ennuient pas, ils spéculent en 
bourse ·et tirent leur chapeau à la 
« fmce .tranquille »de Mitterrand, 

qui kur permet de se remplir les 
poches en vidant celles du monde 
du travail. Jusqu'.;t ce qu'un b~u 
jour, sans crier gare, dans les ate­
liers, les bureaux· et les chantiers, les 
sacrifiés de la crise, ceux que Mit­
terrand n'a pas tranquillement enri­
chis, décident que huit ans, ça suf­
fit ! Et il n'y aura pas besoin d'éléc~ 
tions pour le faire savofr. 

Gr. Germinal d'Amiens 

Le Front naûon*1) 
la main· dans 

"~ le ·sa:c •.. ··:- ·,\ 

.. 
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-
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PERP~GN~N. · · · 

Les ambitions de ·. l'extrême · droite 
Q UELQUES semaines seu­

lement après les élections 
municipales, qui ont vu la 

liste d'union de la droite menée 
par Paul Alduy vaincre au second 
tour et permettre à ce dernier 
d'entamer un sixième mandat, 
une grave crise ~ient d'éclater à la 
mairie de Perpignan, crise qui ris­
que de s'installer durablement. 
Elle pourrait même entraîner des 
élections municipales anticipées. 
Cette information n'aurait rien 
d'exceptionnel!~ en soi, si elle 
n'induisait pas la (les) victoire(s) 
possible(s) de Piérre Sergent, qui 
conduit ici les listes du Front natio­
nal avec opiniâtreté. ,.. , , 

La vilaine bête 
qui monte, ·qui monte ... 

. Paul Alduy est un transfuge du 
socialisme qui n'a pas accepté le 
programme commun de gouver­
nement et la période idyllique qui, 
un temps, a présidé aux rapports 
entre les socialistes et le PCF. 
Après avoir créé le Parti social 

. démocrate (PSD) avec quelques 
autres socialistes coulés dans le 
même moule, le maire de Perpi­
gnan rejoignait le camp giscardien 
avec sa nouvelle formation et inté­
grait l'UDF: En 1983, il remport'ait 
les municipales haut-la-main à la 
tête d'une liste comportant toutes 
les composantes de la droite tradi­
tionnelle, RPR et UDF inclus. 

A cette époque,· le Front natio­
nal ne représentait ici qu'un phé­
nomène marginal. Mais depuis les 
européenne de 1984, et cela sans 
discontinuer, il atteint des scores 
proches de 25% des votants. Lors 
des élections législatives et régio­
n ales de 1986- système à la pro­
portionnelle oblige - il s'est 
même payé le luxe d'envoyer un 

. député à la chambre; Sergent, et 
deux conseillers à la région, Mullet 
et Armengol. 

Lors des dernières municipales, 
la droite a réalisé un sco're 
modeste (39%) au premier tour, 
devant le Front national (24%), le 
PS (20%) et le PCF (11 %). Le 
·second tour, marqué par une trian­
gulaire· et le rabibochage tardif Jiu 
PS er du PCF, ne changeait pas 
grand-chose aux scor~s initiaux : 
PS et PCF obtenaient, ensemble, 
30,9% ; la droite l'emportait avec 
une marge des plus serrée (39,8%). 

Génèse d'une crise 

Le Front national, avec ses 
29,3%, laissait planer les mena­
ces les plus sombres sur le micro- · 
cosme politicien catalan. 

.' 

Avec l'application de la loi suf le 
non-cumul, l'élection de Paul 
Alduy, pour son sixième mandat, 
devait le conduire· à se défaire de 
son mandat de conseiller du IV0 

canton. Cette élection anticipée 
(prévue . de longue. date par - les 
états-majors politiciens, notam- . 
ment à ·droite) allait déchaîner la 
tempête dans la capitale catalane. 

En effet, l'l:JE>P et e RPR 
avaient signé, en août 1988, un 
accord qui prévoyait, dans le 
cadre d~s' candidatures uniques, 
la répartitiàÎl des cantons détenus 
par la droite et le nombre des con­
seillers municipaux éligibles aux 
municipales de 1989. Cet accord 
prévoyait la désignation d'un can­
didat commun, choisi en dehors 
des partis politiques, pour rempla- . 
cer P. Alduy après sa démission. 
Mais Paul Alduy, pou6sé par 
l'UDF locale, désignait pou·r lui 
succéder une _candidate plutôt 
proche dè l'UDF, sans · tenir 
compte de l'accord précédent. 

Ce fut la cassure ! Le premier 
adjoint, homme lige du RPR, pré­
senta aussitôt un candidat chargé 
de défendre les couleurs chira­
quiennes. L'indépendant du 27 
avril 1989 titrait d'ailleurs sans 
ambiguïté aucune : cc Etat de crise 
à la mairie ! ... Le même jour, en 
effet, l'ensemble des membres du 
RPR rendaient leurs délégations 
au maire UDF. 

L'enjeu des cantonales 

La droite part donè à la bataille 
en rangs dispersés avec trois can­
didats, puisqu'aux deux premiers 
il convient d'ajouter un troisième 
laron, R. Lanes, qui se déclare 
apolitique! Le PS et .1e PCF 
devraient, lors du second tour (car 
second tour il y aura !), addition­
ner leurs voix pour tenter de figu­
rer honorablement. Mais dans ce 
fief taillé sur mesure pour la droite 
locale (les pieds-noirs y sont nom­
breux), c'est le candidat du Front 
national, l'incontournable Pierre 
Sergent, qui risque de tirer les 
marrons du feu. L'ancien capi­
taine baroudeur, dirigeant de 
1'.0AS-Métro de sinistre mémoire, 
jouit ici d'un capital de sympathies 
électorales non négligeable. En 
tête au soir du premier tour, il 
serait très probablement le vain­
queur potentiel d'une triangulaire, 
compte-tenu des mauvais reports 
à droite consécutifs au climat de 
désunion, sinon d'implosion. 

Quant aux futures municipales, 
elles pourraient basculer la capi­
tale catalane dans les mains de 
l'extrême droite. 

Quant à hous, nous n'avé>ns 
cessé de dénoncer la cuisine -élec­
toràle et les joutes partidaires,1 qui · 
he sont en fait que la traduction · 
d'une lutte sourde pour le pouvoir 
sur les cantons, la ville, la région ... 
Nous n'avons jamais cessé de 

répéter que la gestiqn' dès affaires 
qui concernent les habitants es~ · 
trop importante pour être laissée 
entre les mains de la ca~te - ppliti­
carde, qui en appelle à nos··voix 
pqur, en définitive, défendre ses 
intérêts. Paràllèlement· à · notre · 

défense de l'autogestion dans les 
entr:eprises, les services, les quar­
tiers, . nous avons dénoncé les 
dangers de la banalisation du 
racisme au quotidien. Nous avons 
été à l'fnitiative de la création du 
Comité antifasciste à Perpignan, 
qui a regroupé à nos côtés plus 
d'une, vingtaine d'organisations 
humanitaires, syndicales ou politi­
ques. 

.Les faits sont têtus. Aujourd'hui, 
ils nous donnent raison ! 
L'ancrage et le développement du 
Front .national au plan 'électoral ont 
fait suite à l'abandon quasi-total · 
du terrain des luttes sociales et 
calturelles par la classe politicarde 
et humanitariste du cru. Sur le 
plan éleetoral, quand nous dénon­
cions les luttes au couteau pour le 
pouvoir et les magouilles inhérentes 
à · ce ,système pernicieux, nous 
n '.avions q u ' u ne 1 on g u eu r 
d'avanee sur la réalité! Les 
actuelles querelles de chapelle et 
leurs ,conséquences induites ne 
font que valider notre point .de 
vue! '' 1 • 

EDWARD (Perpignan) 

L·'adhésion de la CFDT 'à .la CISL 
un crabe de plus dans le 'panier 

• • 

L ' ENTRÉE de la CFDT à 
la CISL (Confédération 
internationale des syndi­

cats libres) n'est en rien une sur­
prise. Cette ·adhésion est !'aboutis~ 
sement logique de la lente évolution 
de ) a CFDT ; elle vient couronner , 
des années d'efforts et de tracta­
tions qui lui ont permis de vaincre 
les réticences les plus importantes à 
son acceptation, parmi lesquelles se 
situait la confédération FO. -

Autogestion 
et tiers-mondisme 

La CFDT vivait mal son isole­
ment international. Elle n'avait pas 
pu faire autrement que quitter la 
Confédération mondiale du travail, 
d'obédience démocrate-chrétienne, 
après avoir pris des p9sitions tran­
chées en faveur du socialisme alato­
gestionnaire. Dans la logique de~son 
fonctionnement général, la CFDT 
avait .alors multiplié des contacts 
bilatéraux avec toutes les organisa­
tions syndicales qui, · de par le 
monde et surtout dans le tiers 
monde, n'étaient affiliées à aucune 
internationale. Elle se méfiait · 
autant alors de la FSM (Féq~ration 
syndicale mondiale), dorit 1é' · sfège·~ 
est à Pragùe, que de- la CISL â ~.·· 

laquelle elle reprochait de trop ser­
vir . les intérêts de l'imperiatismè . 
américain par AFL-CIO interp.osée. 

Ses contacts internationaux ont 
donc .été très éc.lectiques, des orga- . 
nisatfons d'Amérique latine à celles · 
d'Afrique ou d'Asie. Mais elle n'y a 
pas trouvé son compte, se détachant 
peu à peu de nombre de ces organi­
sations qui continuaient à nourrir 
un anti-impérialisme typiquement 
marxiste, alors que ,les dirigeants de """ 
la CFDT faisaient glisser leur- orga~ 
nisation ver~ plus de réalisme, de . 
« recentrage >> . e~ « resyndicalisa-
tion ». · 

Les confédérations les plus radi­
cales dans leur non-alignement 
n'ont pas trouvé longtemps grâce à 
leurs yeux. _ Quelques exemples 
parmi d'autr~§_, lat.GOE .boliv.iepne 
et les or~~C!l\$1 !Poires d' Aflrique 
du Sud. Cellç~ ~i1~.ffraie.rit p01"1.aiant 
le- terrai@. :l~· p.lj.! Sj ~rppice quiliS~it à 
l 'établis,sem..en.• <;le :elations interna­
tionales « hors-blocs ». Un autre 
exemple plus récent encore : en 
Nouvelle-Calédonie, la CFDT n'a 
jamais eu de contacts avec le syndicat 

kanak USTKE et a préféré nouér des 
contacts avëc l'USOENC, qui repré­
sente très nettement les intérêts des 
salariés caldoches. 

Le retour au réalisme 

Le rêve de la reconstruction 
q'une nouvelle internationale syndi­
cale sur la base de nouveaux rap­
ports Nord-Sud s'est donc écroulé 
tout simplement parce que cet 
objectif ne pouvait plus correspon­
dre aux nouvelles orientations de la . 
CFDT, trop moderniStes pour pou­
voir être comprises dans les pays les 
plus pauvres, où les salariés con­
naissent des conditions de travail, 
de rémunération et de rapports 
sociaux plus proches de noire XIXe 
siècle. 

La CFDT s'est donc rapprochée 
tout naturellement de l'organisation 
internationale quj se situe le plus 
près de ses conceptibhs. Les travaux 
d'approche ont commencé dans les 
secrétariats professionnels interna­
tionaux. Eh effet, ceux-ci, même 
s'ils sonf mis en place dans le cadre 
de la CISL, peuvent admettre en 
leur sein la participation d'organisa­
tions non membres. On a donc vu 
nombre de fédérations de la CFDT 
faire leur entrée en fanfare dans ce­
qui devrait constituer un nouveau 
débouché pour se faire entendre 
dans le concert international. 

La CFDT fut égah~ment parmi les 
premiers à mettre en· place la CES 
(Confédération européenne des 
syndicats), qui symbolisait la 
volonté des syndicats d'anticiper 

l'unification économique et moné­
taire de l'Europe des douze au 1er 
janvier 1993. Les contacts privilé­
giés qu'elle y .a noués, notamment 
avec le DGB allemand devant lequel 
elle est très vite tombée en admira­
tion, -l'ont tirée tout naturellement 
vers la CISL. 

Un autre contact privilégié de la 
CFDT a· été déterminant, il s'agit de 
Solidarnosc. Ce n'était plus d1 
l'admiration, mais de l'idolâtrie 
devant ce syndicat qui pouvait réu­
nir tant de monde en s'appuyant 
ouvertement sur la religion catholi­
que, alors que la CFDT avait pensé 

· qu'il fallait une bonne déconfes­
sionnalisation pour dépasser le 
niveau confidentiel de l'organisa­
tion syndicale. Or, Lech Walesa a 
opté très vite pour l'adhésion à la 
ClSL, qui ouvrait des possibilités 
importantes de solidarité internatio­
oale, notamment sur le plan finan­
cier. Pouvait-on imaginer ph,1s long­
temps Walesa et Kaspar né pas se 
ret.rouver ensemble dans toutes les 
organisations internationales ? 

-Un élément 
de la recomposition.syndicale 

On rre peut aussi s•empêcher de 
peffser à cette recomposition qui 
agite le monde syndical français, et 
particulièrement la CFDT. En fran­
chissant ce cap, celle-ci rejoint 
Force ouvrière qui sera, qu'on le 
veuille ou non, le pa.rtenaire obligé 
de la recomposition. FO a certes 
marqué ses réticences à l'entrée de 
la CFDT, parce qu!eUe refusait de 
lui décerner le label de l'indépen­
dance, mais la façon diplomatique 
dont la délégation FO a quitté la 
séance, au moment de la discussion 
sur l'adhésion de la CFDT, pour 
éviter- d'ayoir à marquer d'une 
tache la b~lle unanimité de l'auguste 
assemblée, en dit long sur le degré 
de son opposition réelle. 

FO supporte mal de voir la CFDT 
.marcher de plus en plus sur ses 
platè-handes, mais ces querelles de 
Q_o_utiques ne sauraient masquer la 
réelle convergence de politique 
syndicale que sous-tend cette situa­
tion. La CISL pourra désormais 
être dans son rôle en poussant à un 
rapprochement conséquent entre 
ses deux sections françaises. 

LEGRAND 
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INTERVIEW DE JORGE VALERO 

.« NiDie.u ni Maire->> (2e partie) 
' ' 

Nous publions ici la de.uxième partie d'un,'entrëtien:
1

avec Je9rge 
Valero, ancien militant de la CGT, passé à la CFDt, exclu .de 
cette organisation syndicale et•depuis membre de· la CNT. -Par­
cours syndicaliste qui" lui a perinis dè vivre·de l'intérieur l"évolu­
tion de la centrale syndicale qui, née d'une scission de la CFTC en 
1964, a cristallisé après 1,968 les luttes ouvrières pour, que}gues ·""~ 
années après, prendre objec~vement la pl~ce ,de FO~ ... . "" " · _,, 

.f? • 

- « Monde libertaire » : -Quelles · 
ont été les autres évolutions de la 
CFDT?' 

- Jeorge Valero: A la CFDT, il 
y a eu encore des clivages -impor- · 
tants. Aux comptes-chèqu_es. pos- , 
taux (CCP), qui représentaient 
2 000 personnes, et nous, -qui en 
représentions 1 100 à 1 200, on était 
les deux plus grandes sections · 
CFDT. Nous ne voulions pas rester 
enfermés dans notre bureau .pen­
dant la grève. On est sortis popula,. 
riser la grève dans la rue, avec tracts ' 
·et panneaux. Le bureau départe- , 
mental ne nous soutenait pas. Mais 
on allait dans la rue ou dans les 
entreprises, invités par d'autres sec­
tions syndicales. 

- ML: As-tu d'autres exemples? · 
- J. V. : Oui, le ministre Lelong 

nous a dit : « Je vous donne ça », 
c'est-à-dire quelques miettes de 
salaire. On a voulu faire monter la 
grève d'un ton, et l'ensemble des 
grévistes a proposé de se rendre à 
Paris. En attendant les CCP et le 
tri, nous sommes partis en manifes­
tation jusqu'à la direction régio­
naie, où a été organisé un sitting qui 
devait durerjusqu ' à la réouverture 
des négocjafions. La CGT nous a 
cond_ami;iés très v~olemment, , et le 
bureau ( départemental CFDT a 
envoyé up e délégation~i est venue 
déclarer son oppositi n à ce sitting 
et préciser t>J.ll ' elle ne soutiendrait. 
pas cette action qui ppvoquerait la 
répression avec l' arnYée des flics. A 
plus d 'un millier à être assis, o_rt 
s'est retrouvés seulement quelques 
dizaines ... 

- ML : Que s'est-il passé à /afin 
du programme commun en 1977 ? 

- J . V. : Après la grève, on a 
essayé de tirer un bilan. Dans les 
faits , deux bilans se sont opposés. 
Le premier, fait par le bureau 
départemental, qui estimait la grève 
très satisfaisante bien que tout le 
monde soit rentré sans rien, ou 
presque. Le second bilan, fait par la 
base, a estimé que les appareils 
syndicaux n'avaient pas su faire 
monter la grève d'un ton lorsqu'il y 
a eu rupture des négociations. Les 
deux textes se sont opposés: Celui 
du· bureau départemental a recueilli 
50% de$ voix, le nôtre· 40% •' les abs:.. 
tentions s'élevant à 10% .' Ce rap­
port de 50/ 40% s'est maintenu 
jusqu'à notre exclusion. Jusqu'à la 
rupture du · programme commun; 
c'est-à-dire pendant trois ans, il y a 
eu pas mal de heurts entre nous et le 
bureau. Ce qui est frappant, c'est 

.. que la rupture du programme com­
mun s'est produite le 23 septembre 
1977, et que notre exclusion a eu 
lieu le 27 septembre, soit quatre 
jours plus tard ! 

C'est bien en cela que nous som­
mes représentatifs de ce qu'allait 
devenir la CFDT. 

- ML: Comment s'est passée 
votre exclusion de la confédéro­
tion? 

- J. V. : La section Lyon-Gare 
est passée de 50 adhérents en 1968 à 
185 en 1977. Nous avons été exclus 
.par le bur~u départemental, qui 
s ~est appuyé sur la fédération PTT, 
car seul, il. n'aurait pas pu arriver à '. 
ses fins. Cela s'est passé d'une 
façon· antidémocratique et antista­
tutaire. En effet, seul le conseil 
syndical avait le droit de nous 
exclure, or là c'est le bureau qui l'a 
fait. Il n'y a eu aucun débat. En 

fait, un jour le bureau est arrivé ·et 
nous a dit : « La section syndicale 
Lyon-Gare est dissoute à partir 
d'aujourd'hui». Le prétexte en a 
été Malville. La confédération avait 
abandonné le combat antinucléaire. 
Après avoir consulté l'ensemble des 
syndiqués, nous avons décidé 
d'envoyer une délégation de 50 per-
sonnes à Malville. · 

.-, ~ : Comment avez-vous réagi 
à Vp(r~ .fXc/USiOn, et y •O-t-il eu 
d, autres cas que, le votre ? 

- J. -V •. _: La bataille a duré un 
él.9-· .Réunis . en assemblée générale, 
les synpiqués ontdéci<;lé à la quasi­
m_~.animité de sou.tenir la commis-

sion exécutive de la section .syndi­
cale. Le bureau ne s'y attendait pas, 
il a donc écrit à la direction des PTT 
Lye>n-Gare poµr lui dire que la sec­
tion était dissoute et que personne, 
hormis eux-mêmes, ne pouvait plus 
utiliser les moyens syndicaux (pan­
neaux, locaux, e.tc.) et parler au 
nom de la CFDT. Dans le secteur. 
public c'est très important, car si tu' 

n'es paS- délégué par to·n syndicat tu 
ne représentes rien et tu .n'as pas 
droit à l'expression syndicale, 
même si tu es délégué par le person­
nel. C'est le syndicat qui nomme 
des délégués et non pas le person­
nel. 

On a engagé une bataille dans la 
strµcture CFDT en déposant une 
requête à l'union départementale, à 
la fédération et à la condéfération. 
Seule l'union départementale du 
Rhône nous a répondu. Après un­
débat en son sein, la majorité de 
l'union départementale a démandé . 
qu'il y ait une assemblée générale de 

. tous les sypdiqués: CFDT du Rhône 
pour que l'on discute de cela. Ça a 
été la plus grosse assemblée générale 
qu'ait connu la CFDT, puisqµ'il y 
avait plus de 5QO participarits. Les 
interventions étitjent en majorité 
contre notre exclusion. La motion 
qui a suivi a demandé notre réinté-
gratio~n. · · · 

D'autre part, on '-a envoyé plu­
sieurs· bulletins dans toute la France 
pour expliquer notre exclusion et les 
problèmes de fond que soulevait 
notre affaire. Nous avons été invités 

par beaucoup de sections CFDT, 
afin que nous expliquio ns rlotre 
exclusibîal. Cela a 'Gl.1.mvf,ehdant un 
an. Quetque temps aprièsfi i ~y a eu le 
congres:i 2d:'Anneèy,"' ~lt Jfa~ dPDT a 
pris umn.buveau v.ii:agel{ Maire'tirant 
l'organisation de plus en plus vers le 
centre. Il y a· eu à cette époque une 
opposition de gauche ·qui s'est for­
mée, dont Héritier était l'une des 

figures. Il a été éjecté au dernier 
congrès. Toujours à la même épo-
que, ~-ta section de la BNP, qui 
regroupait environ 1 000 adhérents, 
a ·ét.é exclue en 1978 pour les mêmes 
raisons que . nous. Cette section 
s'opposait à la restructuration du 
sectt?.ur bancaire sur le dos du per­
sonnel. Dans · la . sidérurgie, à 
Usinor-Dunk_erque, c'est en mars 
1979 que la section a subi le même 
sort. On était trois grosses sections 
à avoir été virées. Quant à nous, 
nous avons été battus au congrès 
extraordinaire de la -fédération 
PTT, car il y a eu un trafic dè man­
dats. Nous avons alors demandé 
une rencontre nationale sur le pro­
blème que soulevait notre exclu­
sion. L'union départementale était 
prête.à prendre en charge cette réu­
nion mais, sous la menace de disso- · 
lution venue de la confédératiOii, 
elle. a fait marche arrière. Nous 
avons perdu là-aussi. 

De cette façon, on avait décidé ct·e 
nous exclure, et nous n'avions 
aucune chance d'être réintégrés. 

- ML : Qu 'est devenue 
!:ancienne section CFDT-PTT? 

- J. v. ·: Après notre défaite au 
congrès, nous avons tenu une 
assemblée générale des ex-syndiqués 
et, à partir de ce jour, nous avons 
toujours fonctionné en assemblée. 
générale. 

Trois propositions ont été faites : 
la première était d'accepter la 
défaite, le bureau départemental 
nous proposant de faire réadhérer 
les gens mi par un. Et donc, que les 
gens qui recevraient l' aval de la 
CFOT continueraient de faire exis­
ter la CFDT sur Lyon-Gare. Per­
sonne n'était d'accord ' avec cette 
proposition. 

La deuxième w oposition consis­
tait à adhérer à la CGT. Quatre per­
sonnes ont -suivi cette voie, . mais 
elles ont été rapidement virées. La 
troisième proposition consistait à 
créer un syndicat autonome. Ce fut 
la naissance du . SA T : Syndicat 
autogestionnaire des travailleurs. 
C'est le courant anarcho ­
syndicaliste qui présentait cette pro­
position. Comme syndicat auto­
nome, cela voulait dire qu'on avait 
aucun droit, car nous n'étions pas 
reconnus par l'administ ration : 
c'est ce qui s' est produit ! Le SAT 
regroupait entre 50 et 60 adhérents. 
Le plus gros de l'ex-CFDT est parti 
dans la nature, écœuré par le. syndi­
calisme. Avec le recentrage, la 
CFDT a perdu énormément d 'adhé­
rents. Le SAT a passé la plus grande 
partie de son temps à espérer être 
reconnu. A un moment donné, le 
SAT a décidé de lancer une grève du 
zèle. Mais, vu qu'il n'était pas sou­
tenu, ni par la CGT ni par la CFDT, 
l'administration a frappé très fort. 
Soixante-et-un salariés ont eu des 
sanctions. Il s'est produit la même · 
chose à la BNP et ·à Usinor­
Dunkerque. 

- ML: Comment le SAT a.,'f-il 
évolué? - / 

- J. V. : On s'est rendu compte 
que le SÀ.T n'avait pas réussi. Alors 
on s'est posé la question de sortir du , 
corporatisme, de trouver une struc­
ture importante. Certains camara-

. des· ont aécidé de la .recréer à la 
CFDT, · ils représentaient la moitié 
du SAT. D'autres se sont encore 
perdus dans la nature, et une 
dizaine ont décidé de créer la CNT .­
La CNT, son intérêt, c'est qu'elle 
dépassait et le localisme et le corpo­
ratisme. De plus, son fonctionne­
ment et son histoire étaient .en 
accord avec nos idées ~t nos prati­
ques. 
, - ML : Qu'est-ce que la CNT­

PTT de Lyon? 
- J. V. : La CNT est passée de 

10 adhérents à 30, puis 40 adhérents 
en quatre ans. . 

- ML : Que penses-tu des coor­
dinations qui ont vu le jour ces trois 

· dernières années? · 

- J. V. : Ce qui s'est passé chez 
les étudiants en 1986 a produit, 
comme en 1968, quelque chose dans 
la classe ouvrière. On a vu les coor­
dinations apparaître : infirmières, 
cheminots, etc., ainsi que d'autres 
formes de lutte (les assemblées 
générales, par exemple). Des jeunes 
ont découvert que le syndicalisme 
pouvait être autre chose que des 
appareils et quelques « pèlerins » 
qui vont discuter de temps à autres 
avec le patron. Ils ont découvert 

· qu'ils pouvaient s'exprimer, décider 
et agir ; enfin, que lè syndicalisme 
pouvait êtrè quelque chose de fort , 
de fraternel, d'exaltant, de vivant. 
.On a fait pas mal d'adhésions pen­
dant la grève aux PTT. 

Le choix qu'a fait Maire de recen­
trer complètement la CFDI a fait 
apparaître un vide. Il n'y a plus de 
syndicat autogestionnaire et de lutte · 
de classe. La éGT, seule, revendi­
que la lutte de classe, mais elle est 
complètement inféodée au PCF et 
n'est forte qu'en Espagne, en · 

. France et en Italie. C'ést une struc­
ture tellement rigide, figée et sec- · 
taire, que nous n'en attendons pas 
grand chose. 

Pour nous, le problème se pose 
comme cela : ces coordinations, ces 
syndicats autonomes sont révéla­
teurs d'une demande des travail­
leùrs pour un syndicat autogestion­
naire et de lutte de classe. La CNT 
va-t-elle pouvoir y répondrè ? Va-t­
on être capables de faire un front 
uni face au pa,tronat qui, lui, est très 
uni ? C'est la grande question de 
ces trois prochaines années. 

Propos recueillis par V. B. 

Le congrès 
-de 1a-cGT 
C HERS lecteurs et lectrices du 

Monde libertaire, vous avez 
à attendre la semaine pro­

chaine pour lire un commentaire 
complet et une analyse politique du 
42e congrès de la CGT. En atten­
dant la lecture de cet article qui fera 
le point sur l' évolution de ce qui 
reste encore la première centrale de 
France, que vous dire que vous 
n'auriez appris par l~s médias ? 

Que Krasucki soit élu à l'unani­
mité pour son troisième mandat 
semblait assuré. De même, unani­
mité pour le « renforcement des 
f qnctions » de Louis Viannet et 
l'adoption du rapport d'activité 
d'Henri Krasucki, comme le docu­
ment d'orientation (99,3%, pour le 
premier texte, et 99, 1 % pour le 
second._..). 

N'y a-t-il donc eu aucune voix 
discordante dans ce discours una­
nime qui appelait les militants de la 
CGT à voter Philippe Herzog? A 
part des représentants de syndicats 
du Livre de la région parisienne 
(Chambre syndicale typographique 
parisienne, Syndicat des correc­
teurs) et André Deluchat, persçmne 
n'a franchement protesté contre 
l'étrange conception de l'indépen­
dance de.la CGT qui était démon­
trée à Montreuil. 

Comme l'a rappelé Henri Kra­
sucki : « On a le droit de ne pas être 
du même avis · que la majorité». 
Mais n 'empêche ... La CGT clame 
dans ses communiqués qu'il faut 
renforcer l'organisation, mais d'un 
autre . côté l'ouverture aux non­
commmiistes est plus que minimale. 
Archi minoritaires, caution démo­
cratique ou témoins impartiaux ; 
nous ferons le point, dans un article 

. la semaine prochaine ! · 

THIERRY 
(Gr. Pierre-Besnard) 
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l:nte:rvîew-de .'Bua:: :liiwsl.an 
- Radio-Libertaire : Avez­

vous des informations sur ce quise 
passe à "Pékin ? 

- 1. Thireau et H. Liwshan : 
D'après les conversations télé­
phoniques que nous avons eu 
avec des camarades en Chine, les 
grands médias décrivent correcte-

' me.nt la situation·. Le mouvement 
atteint toute la Chine, des grèves 
éclatent dans tout le pays et dans 
toùs les secteurs. De même, étu­
diants et o.uvriers tentent -de frater­
niser ave.c les. détachements de 
l'armée enyoyés pour rétablir · 
l'ordre! 
· - R-L: Voilà -pour l'actualité. 
Est-ce que l'on peut revenir un peu 
en arrière pour comprendre ce qui 
se passe? 

- 1. T. : Cela fait a.peu près dix 
ans que le Parti communiste -chi-

IRYAN.-JAYA 

La forêt 
reculé 

l ., INDUSTRIE indoné-
. sienne du bois, après 

avoir détruit les forêts de · 
Kalimantan (partie · indonésienne 
de Bornéo) et de Sula Wesi, se 
tourne résolument vers l'lryan 
Jaya (ex-Papouasie occidentale) 
pour poursuivre ses activités. 
Aujourd'hui ; des entreprises loca­
les et des multinationales envisa-

. gent de transformer ses forêts en 
bois de papeterie et copeaux de 
bois pour l'exportation. D'après_ un 
-r:éc.eot:.rapporh 60% des - zones 
boisées de cette région ont· déjà 
fai~ l'objet de demandes de con-
cessions... , , 

Exploitation . · 
forestière et aut(>chtones 

· L'un des projets les plus impor­
tants émane d'une société spécia-

. lement fondée à cet effet : la PT 
Astra Scott Cellulo5a, filiale · de 
Scott. Paper (multinationale améri­
caine de . Philadelphie) et de PT 
Astra (deuxième compagnie indo- . 
nésienne). Ayant · facilement 
obtenu une côncession de 35 ans 

. sur 900'000 hectares dans 'le sud 
du pays, 'elle compte remplacer la 
forêt par de· gigantesques planta­
tions d'eucalyptus. Cette réalisa­
tion. entraînera l'appauvrissement 
de l'environnement (épuisement 
de -la napJ:>e souterraine et des 
substances nutritives du sol), et la 
pollution des ·rivières par les; usi­
nes:de pate à pap·iert•Mais. il faut 
égalem~nt soufignèr·~là présenc~· 
de 15 000 autochtones des tribus 

· Auyu' sur ces lieux. Ne pratiql.J°ant 
pas l'~griculture, ceux-èi vivent de 
la pêche; de la cueillette, de la 
chasse et de la culture extensive 
de' 'sagoutiers . . ' L'installation de" 
cette indust-rie · se traduira incon­
testablement par· leur élimination· 
en tant que communauté: 

N'ayant ,jamais reconnu les ter­
ritoires Indigènes, le gouverne-

. ment concède de vastes étendues 
aux multinationalés, négligeant le 
fait - que celles-ci sont habitées. 
Outré la remise en cause de la vie 
même des populations, c'est -l'envi­
ronnement, !;écosystème. de ta 
forêt tropicale qui sera irrémédia~ 
blement boulevèrse~ . · 

L'indohésie détruit actuellement 
250 000. hectares ·de forêts cha­
que année, c 'est déjà suffisant, 
c'est c;iéjà trop ! ,. ~ 

Jean-Claude PASCAL 

Source, : Survival · International, 45, 
rue du Faui:Jourg du · Temple,_ 75010 

. Paris. ' 

Cette ï'nterviëw a été réalisée_ par Ra.dio.-Lih~riaire fe len~ 
demain de I~ proclamation de :la cc loi -martiale; ,,,-à Pé·kin, .le 
20 mai 1989. Hua Liwshan est-chinois, u·a été·: cc rebelle· .• ,) 
pendant la Révolution culturelle,_· pufs ·réédoqué dans. les 
campagnes. Il a put fuir. (à la nage) vers Horig· K()ng; avant · 
de s'installer à Paris. Isabelle Thirea_u· à traduit so.n livre :· 
cc Les an~ées rc:>ages. - ~·- · 

par. Joµs , le~. Chinois (universitai­
res; ouV,rif3rs~ et paysans).: ·< .,:: 
. --:-,R·L: C'est <;Jonc .un meuve,­
ment contre les inégai!tes socia­
les? .. «·· - . i> _· · .:~~,:. · 

- .1.-.T. et H.· L_.- : O,ui_1 .~e~sont 
les inégalit~s sqcjale~ engendr~es 
par la _çrisë et par '~ ëorruptiôn, de 
tpus tës nlv,èaux d_u parti qui sôtit ~ 
la base du mécontentement .. des 
ouvriers .et ,des paysans~ Les .. ~tU7 
·d iants réclament des réform.e.s 
politiques poµr , · coritrô.(~r.,)~s 
cadres du PCC et éviter un enri­
chissement de la seule nomenkla­
tura chinoise : ((Ils détournent les 

nois (PGe ), sous l'impulsion· de 
Deng Xiaoping, a lancé des réfor­
mes économiques: créations 
d'en~repr!ses privées et· libéralisa­
tion économique pour la"pa,ysan­
nerie. Ces réformes étaient 
accompagnées d'une promesse: 
la démocratisation politique de la 
Chiné. . 

En 1987," alors que le ' libéra­
lisme économique. ame'lait infla- . 
tion · et corruption, Hu Yaobang 
était limogé et la démocratie 
remise à plus tard. 

Début 1989, un certain nombre 
d'intellectuels ont considéré qu'il 
était . temps de prendre les devants. 
Leur première action a été de faire · 
circuler des pétitions demandant 
la libération des -prisonniers politi­
ques (notamment celle de Wei 
Jingsheng). Les universitaires . et 
les étudiants voulàient m~ttre le 
PCC face à ses promesses. C'est 
donc autour de-ces àétioris qu'ont 
eu lieu tes· premières manifesta­
tions. La mort de Hua Yaobang et 
la date anniversaire.du 4 mai 1919 
ont servit de prétextes et ont· per­
mis d'accélérer te mouvemenC ·.· 

- R-L : Quelles sont les reven­
dications qui-émergent ? · " : . 

. ~~r: ..... ~~v, · :~ ~-~12 i ~ih ';; ~·j::;..-. ~fn~;-1..; 

la rédaction 

- 1. T. et H: L:." : Ouvriers, pay­
sans et intellectuels ont, en partie, 
des préoccupations différentes, 
mais ils se· retrouvent toüs face 
aux phénomènes dus à l'inflation : 
baisse' du pouvoir d'achat; appari­
tion du « chômage » (y compris à . 
la campagne) ; exodè des campa­
gnes vers· les villes ; · àggravation 
des différénc.es sociales. Tous ces 
phenomènes sont dus, pour les 
Chinois, à_I~ _bureaucratie du PCC 
qui accapare. et spécule sur les 
matières . p ~emières . Bref, ils 
s'opposent aux privilèges et- aUx 
abus des cadres chinois. 

- R-L: Tout cela ·ressèmble un 
peu aux débuts de la Révolution 
culturelle. ' N'y a-t-il pas manipu_la­
tion d'une fraction dù pa(ti ? ·· 

- 1. J. et Ji. '- ~- : ··je cro.is, en 
fait, que p~rs'<innê:' c;Jâns ~1e·,)arti 
n '.avait !ntérêt à çe qùe ce· ~ouve­
m'ent se déroute actueilernent. 
C'est l'ënsèmbfê:Ci lf parti qù'i . ~st 
déconsicié'ré, i.1 y a, Üne: prise de 
conscience de toutes les couches 

"dé . ta population chinoisé; y corn­
·: pris les paysans, · 'sur. le rôle 
néfaste des bureaucrates. Con-
trairement à ta · Révotutlori cuttu­

; ·relie·,· ·ies · étupiants sQnt soutenus 
icJq .. ~. .X·- ;~,~~·,~~·~;>•lü<)._1 ~ h-f f.::~i W• 

richesses du pays » . · , . 

- R-L : Est~ce que les réformes 
en URSS et autres pays« fr~res,. · 
ont eu un impact sui la Chinè ? 

- 1. T. et H. l. : Si les manifes­
tants mettent en avant Gorbat­
chev eL la glasnost, c'est pour 
faire pression sur Deng Xiaoping. 
C'est pour l'accuser de retarder 
les réformes politiques .que 
l'URSS a entamé,. Il ne faut pas 
oublier que la génération « gardes 
rouges » est toujours là, la réinise 
en cause de$ cadres du parti ~ :~st 
pas pour leur déplaire. Un million 
de manifestants sur 1.a place Tien 
Anmen,. c'~st . ·beaûsoup-' 1 plu~. 
qu'un monome, le$ ,. expérienc~$ ' 
précédentes servent ! . . .. ·;, .• ·~·:· 

...:. • . i - • • ·'::... :·. t' _,_·. 

Pend·ant les ·manifestations 
les ·i>risons sont toujours .. Pleines .. ~:, 

D ANS les années 1978-1979, 
profitant dela lutte interne 
au sein du ·· Parti · commu­

niste chinois (PCC) et des quelques 
brèches. ouvertes par la fraction 
« libérale », des intellectuels et des 
ouvriers vont profiter . de cette 
liberté pour fonder des . revues 
« non officielles » ou fa Ligue des 
drpits de l'homme.chinoise. Ils vont 
« occuper » un bout de Pékin : (le 
Mur de la démocratie). · · · 

Pour· ces . anciens gardes rouges~ 
c'est un moyen de continuer à récla­
mer une vraie « démoeratie socia­
liste ». Wei Jinsheng (ouvrier· élec­
tricien)- se rendra célèbre en 
publiant un dazibao (La cinquième 

modernisation : la démocratie) 
. qu 'il oppos;;ùt aux'.cjl,iàtre modefoi ~ 
sations économiques.de beng Xiao~ 

, .ping. _Ces prises de. posit'ions l'ont 
· amené en prison, où il est toujours . 
Le~. premières . manifestation's de 

. ~ èdè année demandàient, entré 
"âutr ès ·choses, sa libération. Nous 
pubÙons. ci~dessous des extra.its de 
ce dazibao. · , 

· « Selon la définition des pères du 
marxisme,. sous le sodalisme e,e ~nt 

! • 0 ... . .._ • 1 - • • - ...... ~ ' 

l~s masses populaires ~ que l'on 
· appelle aussi "le · prolétariat " .:__ 

qui détiennent le'pouvoir. Deman­
dez donc aux ouvriers. chinois : ." A . 
part le misérable salaiœ qu'on vous 
alloue chaque mois juste pour vous 
empêcher de crever de faim, à quoi 
s'étendent vos droits, sur qui, ou 
quoi, avez.,vous pouvoir; de qui ou 

~ quoi' êtes-voys les·maîtres ?"'' ' ( .. :) .. 
« Le so~qf[sme est ~~upposé 

garanti! {~'J.7J,1f:p,~ _ ~it?yen lèilirQi~-de 
recev01r ulle!·e'tl.ucat10n et de deve-

· lÔppër se~ taients: individuels, et 
qien d'àutres droits~encore - mais 
nous ne voyons pas l'ombre de tout ·· 
cela dans la · vie q ù_i .nous est:faite. 
La seule chose que nous · voyions, . 
' ~"· ~ ~ r' • }:·-,- ~ : -~:~:~~ ~.;;;; .... ' r 

«J .. 
'·,;~.-:· ~$Ètt~iki . 

leurs seraient-Us incapables de g~rer , 
les. ·pouvoirs de l'Etat ? La'iYougos.; : 
lavie s'est engagée dans cette· V.oie' et . 
nou~ mon(re que _ le peuple n ~a..J1ul 
besoin de · despote8, grands mi j 

petits; et que, par lui-même, il peµt ' 
bien' mieux garder les affaires. . 

« Qu'est-:ce qu'une véritable 
démocratie ? C'est ·un système qui 
permet au peuple de . choisir à son 
-gré des représentants chargés 
d'administrer pour, lui, en Çqnfor~ 
mité· avec ses volontés et 'S~s ... in té- · 
rêts. Le peuple doit en pluscon$(!r~ 
ver le pouvoir de démettre .er rem­
placer à tout "moment ces représen­

.. tants, pour èmpêcltei: que cei/x :ci. ne 
Viennent à abuser de lèurs fonctions 
pour se trans/ormer en oppr.f!i§:'tJ}'r,~: . 
Pareil .système est-il praticable ? 
( ... ). "·. . . ·. . " ·. ·- . 

« A cefa.quj nourrissent ce:genr~ , 
d ' apj:Jréhensio1J§/ jaissez-mol · -S,eule~ 
ment 'dire ' ttès 'respèctuèusemeni 

• ced : nous voulons-devenir maîtres 
de nqtr~ ..propre · des(in~e; ,: t;Jeus 
n'ayons pas besoin de di~ux ·ni 
d'emper,e~rs,' .nous .n'avons foi -en 
nul sauvew, nous- · va,uf ons 0,avoir 
barre sur. notre propre -destinée. 
ivqu~ ''ne vo11lons pas : deven.i~ j de 
simp/es. instruments e_n(re les.'m,a,ins 
de. _df!spp.tes àux. ambition.s expqn­
sionnjstes, quipens_ent s~. seryi1< de 1 

nous pour moderniser q,, _leur .,~eul 

.• ~,. !' ..... ~ - .·; •. ' ..;,.:.... ' :f ':'. :,.~ ~ ... ·. ' . 
~ç 'èsl la," djcta_tù_re,<fu prolétariat '' 
et cette nouvellé .varianie de "des-
j/otff"!e:; ~;- lf!;·:;.[f.#_e ~ '. qu_/ ~·s ;âppel~e 
ma1nf#.ll~ 'à?.,'ff''al~s_m.els.'Wollque 
à l~~~f1/p.Rf~'6 "s•{ ~to.Y~{\~f.~s 11rai­
me'lf iJ}!IJs{iJ!/91 f&~~ ~fJClff/J~{e cor­
resP.on.ae.; a14 beso.ms u .. ;J?f.up(e ·? 

~-:J.1~.h.h 1~nn ~ " ~ '...· ~· '_«-Jv~ > 
(. .. ). -- . . . rnr• ·. ' ' ·-1-'S': · 

·« Qu'esi-C.è 'q"µe . la démoi:raûe? 
. La véritable 'démocratie, c'est la 
remise de to.us les pouvoirs Ç la col­
-lectivité des .travailleurs .. Les travail- , 

. profit. Ce que nous vouions, c'est la 
. modèrnisa/ io!! des cond(iioiii' de vie 
. du peuple. Si nous voulons_ réaliser 
ta.modernisation, c,'est uniquem~nt i 

pour assurer .. /çz démqcr(l._tj~;::lq 
liqerté .·et ·· le -· bo{lheur </;u 11,euple:_, 
Sqns cette " cinquième· mqder,nisa­
tion " , toùtes les autres modërnisa- ' 
tian~ ne.sont qu'un nou~èau·,,men-
songe. » . . .. 

Extrait du livre Un b.ol 'de ·nids 
d'hirondelles ne fait pas. le. prin- 1

. 

temp~ de Pékin, en vente à la librai-
rie. du~ Monde libertaire. ~- : 

1 _, 

Lors ·du dernier cpngrès de 
1la.: Fédération anarchiste à 

· A'ennes_, le , ·cc Monde liber­
·,,tah;e ~ a rencontré Philippe. Il 
travaille régulièrement au 

1Japon,,c'était ·l'occasion pour 
;!.;nous de faire le point, e.n quel­
. ques >'mots1- .sur la $ituation 
Jsociale dans ce pays. 

'.., - .... ... .. ''! . 

La rédaction 



GRANDE-BRETAGNE 

Nazis gays 
e.n action. 

L ORS de ces six derniers 
mois, un nouveau journal est 
apparu sur la scène gay. Se 

trouvant dans les pubs et boites de 
nuit, à travers tout le pays, le men­
suel gratuit, Action, proclame être 
le nouvéau journal des gays hom­
mes ; ce dernier contient de violents 
propos et calomnies anti-lesbiennes 
et racistes. · 

Dans ses dernières éditions, 
Action indiquait être un journal' 

·. pour l 'homm.e gay, comme.si les les­
biennes ne faisaient soudain ·plUs 
pa.rtie de notre .çommunauté. On] 
pouvait lire : « L 'homme gay doit 
revenir dans le droit chemin, retour­
ner sur son piedestal ». Le c,Ol).fenu' 
sexiste n'était pas se-u1epieµt; 
extrême mais dominait quasiment! 
chaque article dans le journa l, quii 
dit prendre le dessus sur le~ , « gau­
chistes, l(!s roses et les fémù; istes de'­
Capital Gay et_ qe f'.ink ~ap~.~> · , i 

Cela, cependant, n' ~st que tç des-:-1 
sus de . l'iceberg. Action a _appêléi 
également à ce que les pub~ gays: 
soient exclusivement mâles, ~ ei'pouri 
que les « incompétents er Jes 'non-· 
hygiéniques soient " collés "-.. quxi 
deux extrémités ». Action e.st pas~é , 
en mars, de la droite réactionnâire1 
au fa5cisme, appelant à ce ·qtie les· 
délinquants noirs soient « 'p~ndl!$, · 
noyés et exécutés sans procè.s ?>. 

JI esr apparu qu'il y a ·un hoinme· 
· derrière ce journal. Il vit aû 143 
'Streatham High Road, Londdn 
SW 16; Tony Chadwick, l'éditeur; 
;de journaux, qui pourrait avoir une 
1expérience militaire considérable. ' 
D'après le Pink Paper, Chadwick 
dirigeait les (( chemins verts », un· 
groupe , secret paramilitaire qui 
s'entraînait régulièrement dans un 

;camp, pres ·""tfo· l "'a:-éroport de Gat-' 
wick. Nous avons également appris 
que · les membres des « chemins 
·verts » . qui désobéissaient aux 
:ordres étaient « attachés à un 
;poteau et fouettés ». 

. ' Le Pink Paper fait des rechen:;nes 
sur Tony Chadwick et Action ·-qui, 
comme par hasard, était le nom des 
chemises noires fascistes en Grancle­
Bretagnè durant les années 3J). 
J.,orsque les membres de Pinlç P;a/fe~i 
le visitèrent, .celui-ci devint très· vite' 
violent et essaya. désespérém~nt -de. 
casser leur caméra, ·de bau te. lesi 
.deux journalistes·· et d'abimél .:/êûr; 
voiture. Le_ j.Ûndi suiw;mt,, ,j e Pink1 

. Paper retourna voir Chadwick, quii 
leur ferma '·· la porte éil disant :! 
« Vous, vous n'êtes rien que de [ai 

pou"iture ». IL est curieux -de:,voir 
que le reste de la presse gay semble. 
fermer les yeux. ·,'·.: '(' ; 

La mairie de Lambeth (c:fliartier : 
de Londres-sud) dit déplt>r:er ,.. 'lè' 
racisme et le ·sexisme d'Acticm et; 
qu'elle rdusera de renouvéler : la , 
licence des pu&s qui insisteront pour' 
stocker le journal. La mafrie . diL 
qu'elle regardera si Chadwick peut 
utiliser son adresse privée comme 
adresse d'affaire (la mairie de I.:am­
beth est, paraît-il tr~tskiste) · 
Qu'est-ce que Chadwick va avoir 
peur... . 

La seule autre opposition légale à 
Chadwick est constituée par. .. la 
police, qui est, bien sûr, très concer­
née... Si le· riazisme était coté en 
bou~se, il serait sans doute parmi les 
valeurs les plus prisées ! 

·Article traduit de« Direct action»,­
journal du DAM (Alt) 

. CHINE 

Le printemps de· Pékin 
A PRÈS l'intensité. drar:nati-

. que de ces dernières 1our-
. nées, qui ·a culminé le 

week-end des 20 et 21 mai avec 
l'instauration (restée en pratique 
lettre morte) de la loi martiale à 
Pékin, · la tension semble être · 
retombée, et c'est à une nouvelle 
lutte de tendance.s entre· « réfor­
mateurs ,. et cc conservateurs ,. à 
laquelle on assiste au sein du parti 
communiste, qui reste en appa­
rénce le siège du:. pl'.>uvoir. · - ' 

Mais la réalité est autre. Désor­
mais, le parti est nu ;jl a_« perqu 'la 
face,. ; il n'est plus· titulaire du 
cc mandat du ciel,., et à terme c'est 
bien vers un changement r~dical 
de régime politique et social que 
l'on se dirige. Reprenons toutefois 
le fil des événemènts. · · 

Le 17 avril, au;surlendemain de 
là mort·· dé : Hu. Yaôbahg, 
ex-secrétajre· général ' du P·arti 
comrnuniste chinois (PCC) limogé 
én janvier ' 1°987; quelques milliers 
d ''étudiants manifestent· place Tian 
Anmem a°u'i(cris éfê «. 'tiVe'ia' demo­
cratie ·,., cc Vive la liberté ·,.; Plus dè 
100 000 manifestànts le 19''avril; 
ils tentent d'envâhir· la Pafals· du 
Pèuple, siège 'ê:tu Parle.mèht. Lqrs 
dès funérailles _de 11u Yaobing, le 
22 avril, malgré l'interdiçtion de 
manifester, des milliers · d'entre 
eux restent sur place pendant que 
l.'agitation · gagne "la: provin~e. Le 
24 avril, les étudiants de l'univer­
sité de.Beida·à Pékin entament un 
~oycott- des ·èoL.n's·_et, 1è . 2,7 :a~ril; 
500 ooo personne$ sont r~em­
blées place Tian Anmem. ·fr,. 
- Le 4 mai, jour: anniversaire "du 

Mouvement .du 4 ·,rnai 1919 '(1), 
300 oo.o manifestants . déf.ilent 
dans les rùes de Pékin en récla-

~m ant-des discUssions-sar 1a-démo~ 
cratisation. Le .lendemain, . le. 
secrétaire géné~al .du PCC,,·Zhao 
Ziyang, s'engage en faveur du dia­
logue, et les co.urs repr~nnent . 
dans les jours.-·qui".suivent; .:!-e ,13 .; 
mai, un millier. d'étudiants enta- · 
ment une grève de .la faim pour 
l'ouverture effective . du dialogue 
annoncé et, le. 15 mai, l'arrivée à 

Pékin du numéro 1 soviétique, 
Gorbatchev, venu normaliser les 

. relations entre «partis frères• 
après trente ans de brouille, va 
servir de catalyseyr : des dizaines 

·Deng Xiaoping, ridiculisé aux 
yeux de son hôte soviétique qui ne 
peut même pas se rendre à la Cité 
interdite, apparaît totalement 
désavoué : des banderoles récla­
ment sa démission, et c'est Zhao 
Ziyang, chef de f,ile des réforma­
teurs, qui exerce de facto les · 
pleins pouvoirs. Le 18 mai à 
l'aube, accompagné du Pre.rnier 
m ini$tre, Li Peng, et de deux 
autres membres du bureau politi­
que, Hu Qili et Qiao Shi, Zhao 
Ziyang ~e {end au chevet d'étu­
diants .. grévistes de la faim .provi­
soirement admis à l'hôpital, et les 
assure qu'il considère lèur mouve­
ment comme étant «patriotique ,. 
et cc hautement louable •. Malgré 
cèla, plus d'un million de person­
nes se rassemblent dans le centre 

· de Pékln~ C'est par danwei (unités 
. de travail) constitµées 'que les · 

·. :ouvrièrs en gn)v~ h1ànifestent, 
souvent avec l'assèhtiment, sinon 
sur · , ~struction, dé cèrtains cadres 
dirig~~nts, refleù~è. la lutte interne 
pour le poùvoir au' sommet. Quant 
à Ja police, . ·elle est é_galement 

_ dans la rue, mais ... du côté des 
manifestants! . ' 
···Face à l'autorité centrale divi­
Sée, le séisme se propàge d'un 
boutdu pays à l'autre, et le~ étu­
diants de . province, transportés 
gratuitement par les cheminots 
qui les soutiennent, arrivent à 
Pékin au rythme de 50 000 par 
joUr !. La presse .· aussi est de la 
fêté: Les journalistes officiels sont 
de toutes les. manifestations et 
veulent «dire la vérité•. C'est 
ainsi que le Quotidien du Peuple 
du 18 mai consacre.les neuf diziè­
mes de sa « 1-1ne • à · l'agitation 
sociale, photographies à. l'appui, 

-- et· relègue -dans··un petit coin -en 
bas la conclusion de la visite histo-· 
rique'._de .Gorbatchev. · Le .19 mai, · 
accompagné du seul Li Peng très 

· crispé, Zhao Ziyang se rend à nou­
veau _à l'aube1place Tian Anmem 
pour supplier les étudiants de met­
tre un terme à leur grève de la 
faim : image insolite de cet appa­
ratchik les yeux embués de lar-

mes, cherchant ses mots et fai­
sant ce terrifiant aveu· d'impuis­

.. s·ance : cc Nous sommes venus·trop 
tard. Pardon ... ;._ · 

de milliers d'étudiants occupent à Li Peng 
nouveau la place Tian Anmem 
sous les regards des caméras du Une-telle déclaration· eSt intolé-

. moride entier venues immortaliser · rable poùr les tenants de l'orttio-
le sommet historique Gorbatchev- doxie puisqu'elle met en eause la 
Deng Xiaoping. légitimité même du P';lrti commu­

niste : dans la nuit du 19 au 20 
· Zhao Zi.yailg . mal, peu après minuit, Zhao 

Ziyang est écarté et Li Peng, chef 
Dès le lendemain, le ·pro- de file des conservateurs, · s'en 

gramme .de la visite est ·perturbé remet à l'armée, dernier rempart 
et, le 17 mai, c'est· une véritable .du régime, po1,1r (!l~t~rJaT9ontesta-
marée humaine- d'un million de tion: *1..:'objectifJq~s manqestants 
personnes qui envahit le centre de est dti~-~lbnverser le à._qWemement 
Pékin. Toutes les.-couches .de. la .... .. dup~li ~?, élu ~'t(è'ed[!~~~'.à.atio-
populàtion .ont répondu à l'appel na/dû t§ûple, er-aèn~rtotà1ement 
des étudiants : ouvriers, employés, la dictature démocratique (~ic !) du 
entrepreneurs privés, journalistes, peuple .•. C'est l'instauration de la 
fonctionnaires dénoncent « l'affai- loi martiale à Pékin; la cc méthode 
risme officiel .,. pendant que la Jaruze.lski ,. chère à Deng Xiao-
police reste 'étrangement invisible. . ping a prévalu .. '.. · 

1 • 

. . ·'""'. . ·~ 

Mais les premiers instants de 
stupeur, et de débouragement 
pour certains, passés, les étu­
diants vont démontrer la maturité 
de leur mouvement et leur capa­
cité de mobilisation : Pékin est 
bientôt paralysée par des· centai­
nes de milliers de manifestants qui 
bloquent les camions militaires 
aux cris de cc A bas la dictature •, 

. « Le gouvernement a pew du peu­
. pie •. On assiste à de nombreuses 
scènes·de fraternisation ; non seu­
lement les soldats, mais bon nom­
bre d'officiers également, pren:.. 
nent ·fait . .et cause pour les étu­
diants. lis.estiment juste de mani­
fester contre ces mandarins dont 
les e.nfants s'en mettent plein les 
poches, alors que ceux du peuple 
sont en train de crever de faim. En 
ôutre;- 1•armée n'est" plus le corps 
d'élite qui faisait la fierté du 
régime. En 1979, elle a battu en 
retraite, et a perdu de son prestige 
face à la redoutable armée vietna­
. mienne. Depuis, elle est passée 
de 4 à 3 millions d'hommes (l'équi­
valent de 150 000 à l'éehelle de·la 
France !) E!t est composée essen­
tiellement ëe fils de paysans sans 
éducation, ainsi que de chômeurs, 
voire de délinquants. De plus, elle 
est déboussolée, n'ayant plus 
aucL1n .. représentant au bureau 
politique du PCC, et elle n'est 
donc. pas fâchée de rendre ·· à ce 
derniér la monnaie de sa pièce. 

. Le .week-end du 20 et 21 mai va 
constituer un tournant. L'épreuve 
de-. force a échoué devant le; pbu­
voir tranquille et non-violent de la 
rue. Paradoxalement, alors que . 
les étudiants réclament essentiel-· 
lement la cc démocratisation •, ·les 
ouvriers, qui ont rejoint en masse 
le mouvem~nt. . font preuve de 
beaucoup plus ·d'audace, deman­
dant le renversement du « gouver- · 
nement · pourri.,. et mêine du 
« système ». Des manifestations 
importantes ont également lieu en. · 
province dans les principales villes 
avec pour slog~ns · ~~ïPeng fas- . 
ciste ,., « Deng, vas te reposer »; et 
surtout ..;._ avertissement sans 
frais ·pour le régime. communiste 
qui en _ ~st le ptincipal 
investisseur-, Hong-Kong a 

. connu, le dimanche 21 mai, la plus 
grande manifestation de son his­
toire·: un million de personnes, 
soit un habitant sur six ! Le monde 
entier a les· yeux tournés vers 

· Pékin. 

Zhao Ziyang 
ou Li Peng? 

Le·23 mai, des centaines de mï'I-
. liers · de personnes. défilent . dans 
Pékin, réclamant le départ éJé1 Li 
Peng, 'et la très officielle agè'nce 
Chine Nouvelle en donne un large 
écho, signe d'un retour du balan­
cier en faveùr de la faction réfor­
miste. ;. Disparu'° depuis l'instau-

ration de la loi· martiale, Zhao 
Ziyang est à nouveau cité 
es-qualité de secrétaire général 
du PCC. La mobilisation populaire 
se poursuit le 24 mai, amenant 

·sans tarir boissons et nourriture 
aux étudiants, lesquels ont en 
outre récolté depuis le début du 
mouvement plus d'un million de 
yuans (2) ·sous forme de dons. 

Face à la vacance du pouvoir, 
l'armée, tout en étant elle-même 
sujette à des tiraillements inter­
nes, · apparaît alors en position 
d'arbitre mais, ce 25 mai, la'situa-

. tion semble des plus confuse. 
L'armée s'est retirée dans des 
casernes loin de Pékin, le nom de 
Wan Li, le président.de l'Assem­
blée nationale qui rentre précipi­
tamment d'un. voyage aux Etats­
·unis; est fréquemment cité au 
poste de Premier ministre pour 
seconder Zhao Ziyang, qui tente 
de recoller les . morceaux épars 
d'un pouvoir e,ivil de plus en plùs 
déliquescent, et une rumeur insis­
tante fait état d'un cc complo"t,. 
ourdi par Deng Xiaoping et Yang 
Shankun, le président de la Répu­
blique, · ·pour faire intervenir 
larmée, arrêter Zhao Ziyang et 
·remettre en s'elle U Peng. 

De toute façon ,.rien ne sera plus 
comme avant. Le régime commu­
niste a échoué et le peuple le sajt. 

Dix ans de réforme ~pQnqm_iqt:ie 
débridée-ont entraîAé· certes une 
hausse générale du .ni~~au 9~ vie, 
mais en r~alité dps prggrès· sensi­
bles pour quelques uns et, par 
contre, la stagnation de la majo­
rité, c'est-à-dire - des disparités 
sociales de plus en plus marquées 
entre les nouveaux riches, entre­
preneurs pr.ivés et paysans à 
1 O 000 yu~n~-et plus, la corr~ption . 
aidant, rrionopolisée d'ailleur~ par 
les enfants de la nomenklatura en 
pface; et les. employés et ouvriers 
aux salaires rongés par l'inflation. 
C'est cett~ corruption systémati- · 
que que les étudiants veulent . 
abattre et ils veulent la doubler 
d'une réelle ouverture politique 
face à un pouvoir figé préoccupé 
avant tout de préserver ses privilè­
ges. Le soutien massif qu'ils· ont 
reçu de toutes les couches de la 
population signe la condamnation 
du régime. Quoi qu'il arrive, 
cc démocratie ,. et « liberté ,. sont 
plus que jamais à l'ordre du jour. 
Le printemps de la commune de 
Pékin durera ce qu'il durera, mais 
par sa maturité, sa capacité 
d'auto-organisation, sa non­
violence offensive et son esprit de 
solidarité; il · peut être , considérré · 
comme le prélude ~·u.ne alterna­
t ive libertaire. ~ 

GANDINI 

(1) « Tout est possible ,. de l'auteur 
dans le Monde libertaire du 4 mai. 

(2) Environ 1,60 F. 
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Fiction et réalités· 
c ETTE fin des années 80 est 

privilégiée en commémora­
tions: en 1987, le millé-

naire des Capétiens et le soixante­
dixième anniversaire d'Octobre 
1917 ; l'année ·suivante, le millé­
naire de la christianisation de la 
Russie · kiévienne, et maintenant, 
en 1989, le bicentenaire de la 
Révolution francaise. · 

Les millénaires ont été fêtés 
avec une certaine discrétion, due 
probablement à léloignement dans 
le temps ; en revanche, le Kremlin a 
célébré avec un grand fa_ste, hiérar­
ques du parti en chapeau r:nou ?li-. 
gnés en rang d'oigr.19ns ?u-pessus 
du Mausolée de Lénine, la prise 
du pouvoir par« Vladimir llitch ,, et 
ses compagnons. Après le rituel 
défilé de missiles auto-tractés, la 
manifestation " spontanée ,, de 
citoyens soyiéti~ues et quelques 
petits signes de la main, le secré­
taire général du .Parti communiste, 
Mikhail Gorbatchev, a prononcé 
un -discours fle~ye à la séance sole­
nelle du comité central. Extrayons­
en quelques passages épiques : 

« Soixante-dix ans fious sépa­
rent des journées inoubliables de 
la Révolution d'Octobre 1917. De 
ces journées légendaires qui ont 
inauguré · l'époque nouvelle du 
progrès social, l'histoire authenti­
que de l'humanité. · 

« Octobre 1917 est, en vérité, 
l'heure de gloire de l'humanité, 
l'heure de son. aurore. La Révolu­
tion d'Octobre est une révolution 
réalisée pàr le peuple, pour le peu­
ple, pour l'homme, pour sa libéra­
tion et son essor. 

« Tout anniversaife est un 
moment de fierté. De fierté pour les 

· réalisations accompli~s. Le sort 
nous a réservé de très Jourdes 
épreuves. Et nous nous en som­
mes tirés avec honneur. Plus que 
cela. Nous avons arraché le pays à 

la ruine et à l'arriération, nous en 
avons fait un Etat puissant, nous 
avons métamorphosé"' la vie . de 
notre pays, nous avons . totafement 
transformé l'univers spirituel de 
l'homme. » (1 ) . 

Un nouveau 
manuel d'histoire 

1988, pour l'élaboration d'un nou­
veau · manuel d'histoire dù parti, 
-lequel devra " apporter une criti­
que argumentée des falsifications 
de l'histoire et de l'activité du 
PCUS » (2). 

Fait encore plus extraordinaire, 
l'épreuve d'histoire du bacca­

. lauréat soviétique a été supprimée 
· en 1988 ! Ceci, en attendant la 

parution d'un nouveau manuel 
plus conforme au nouvel esprit de 
la direction (3). 

La connaissance du passé est 
donc encore très aléatoire en Russie ; 
et n'est-il pas à préwir qu'elle fluctue 
selon - les nécessités du régime ; 
qJoi qu'il en soit, on peut consta­
t~r déjà un résultat ~angible à ces 
efforts pour offrir un visage pré­
sentable à l'opinion internationale. 
L'effet escompté par les partisans 
du «progrès social et .de l'histoire . 

authentique de l'humanité » - (4) 
dépasse tous les espoirs : les ban­
ques européennes-se livrant àJ a 
surenchère pour proposer des cré­
dits alléçhants. Ce -phénomène 
n'est pas sans rappeler l'époque 
des fameux « emprunts -russe~ ,~ 
du début du siècle. Le, temps ·est 

. loin où les dirigeants communistes 
prédisaient l'agonie prochaine du .-

Tqut le· rapport du promoteur de · capitalisme ; dé~ormais, ils .préfè­
la -fameuse pérestroïka, inter- , rent solliciter ses faveurs financiè­
rompu à n;tain~es reprises _par de .· • ,res..,.1:>,our ,développer leÙr ;é,co..119- . 
" vifs applf!:4{!J~$.~(rieri,ts », e~pose ·• .,, _~)-~,,_~r ~subvenir aux besoins :les·· 
une · exp!icatîoit:;··,aussi . radieusé ._-_- . . p'lù~;élémentaires de leur. popula-

. qu'enthousiâ~~~r 'dé)' évolution du .'. -.~ron7~~~- ~rrac~ee- » officiel~ern.~rit;:€l·; 
régime. Pourt'a'nt, cet aspect idylli- _;. · . la~ éçruine et ,à- féirriér.afion~~- 'L51· 
que a été fqrtement r~mis .en · ~ riiéfamori)hose .. n'est doné'~paslâ· 
cause depuis, au . point que . le où elle est indiquée. · - .. - , -
ministère de !'Enseignement Sur le plan. d~ «l'univers_ spiri~ 
supérie1,.ir. d'URSS a lanc.é un: con- tuel de'l'homiTie », la pf~sse sovié-
cours, ouvert jusqu'au 1er octobre tique annor:ice . régulièremerif ç:Je 

nouvelles réhabilitations « judiciai­
res,, de victimes des purges stali­
niennes des annees 1936-1938 ; 
leur réhabilitation polilique 
~ reintégration posthume au 
sein .du parti - reste cependànt 
" en cours d'examen» et paraît 
même loin . d'être acquise · (4). 
Q.uant au " peuple » et à la " libé­
ration de l'homme '" les historiens 
soviétiques fournissent eux-mêmes 
des estimations effroyables sur le 
bilan en vies humaines du stali­
nisme : onze millions de paysans 
victimes de la collectivisation for­
cée, entre 1929 et 1934, et près de 
·sept millions de victimes de la 
répression intérieure durant la 
guerre de 1941-1945 (5) ! 

.... Le double langage 

Bien entendu, toutes les criti­
ques portent sur la . ~ériode 
d'après la mort de Lénine; celle où 
il a été au pouvoir - entre 1917 et 
1924 - demeure totalement 
taboue. Il n'est nullement question 
d'ébranler le réQirrie, de remettre 
en cause sa légitimité tirée de 
l'année-1917. Relevons, en outre, 
la bizarrerie de la traduction offi­
cielle en francai.s des termes 
" pérestroïka » ét " glasnost .. ; si 

révélations . d 'aujourd 'hui-, et 
par istina , avec une nuance un 
peu plus ·forte. Il y_ aurait p_ar coo­
séqu,ent ·· une sorte -de '~ vraie-

_) fausse vérité " et une autre de 
" vraie vérité .. ! Il convient ainsi 
d'être très précis sur l'emploi et la 
signification exacte des mots et de 
débusquer autant que possible la 
distortion qu'ils peuvent entraîner 
dans la réalité, comme nous 
venons de le, çonstçite.r par le 
décalage eritre le discours-- de 
commémoration de Gorbatchev et 
la situati.on réelle du pays. 

Le plus étonnant dans l'exis­
tence de ce è:louble langage des · 
dirigeants de l'URSS, c 'est qu'il 
soit plus ou moins implicitement 
reconnu par · leu.rs . homologues 
occidentàux. Le président français 
Francois Mitterrand, lors d'un 
réce~t voyage à Moscou, au cours -
d'une interview .. télévisée,· a 
déclaré ; à propos de l'évolution du 
régime soviétique : « Les progrès 
sont évidents, tout le monde le sait. 
On sait bien qu'il se passe quelque 
chose de très important en Union­
soviétique et que ce quelque chose 
va dans le sens d'une plus grande 
ouverture, d 'une plus grande 
liberté (. .. ). Est-ce que · cela peut 
correspondre aujourd'hui à l'idée 
que· je me fais d 'une démocratie 
telle que nous la pratiquons dans 
le monde occidental? Non. (. :.) 
Alors, moi, je regarde cela, · on ne 
peut pas toujouts se référer à sa 
propre règle, il faut savoir aussi de 
quelle manière l'évolution se fait. » 

• (7). En conclusion, Mitterrand a 
estimé que l'URSS était un parte­
naire qualifié pour discuter des 
droits de l'homme, et a acquiécé 
pour le projet d'une conférence 
sur la question de ces mêmes 
droits, en 1991, à Moscou. En 
corollaire, il a également affirmé 
qu'on po4yait "s'attendre à de 
nombreux accords de toute sorte, 
de caractèrepublic-et de caractère ' 
privé. C'est ·une affaire de volonté, 
et c'est une question d'intérêt, et 
notre intérêt est là. La puissance 
publique, l'Etat, fait son devoir, des 
crédits sont ouverts, if appartient 
aussi aux entreprises privées de 

on en croit le dictionnaire édité par 
Moscou, le premier terme peut '"·­
avoir trois sens : « 1. reconstruc­
tion (d'un bâtiment, etc.); 2. réor­
ganisation, _ réaménagemer4:". 3, "::~ 
adoption d 'une autre 'èonc'êption •"­
(idéologique), d'un · autre mode 
d'activité ... Comme on le voit; il. 
n'est nullement mer:itionn'é le sens 
de " restructuration .. :. De ·.même, 
" glasnost '" terme juridique, se 
traduit par "publicité, U.we~ à la 
pub1Îcité, tendre · publiè .. ~(sr"l lci 
aussi, aucun - sens de « transpa­
rence ·». · , · 

Qu'est-ce à dire ? 'y :aurait-il un 
sens des m.ots ·restreint, à usage 
interne, et un·autre plus ouvert et 
fàVorable, à destination é:te l'étran­
ger ? Serait-ce en fili~tion avec les 
célèbres villages de Potiemkine, 
tout en décors et en carton, que le 
favori de Catherine Il faisait trans­
porter fout au= long du voyage ~e 
l'irripératrice en Ukraine, afin de 
lui démontrer la splendeur et la 
prospé'rité ~e . la contrée· ?·ou bi~n 
encore serait-ce ·la non moins con­
nue - spéci~li'té - natioJ"!ale dès 
p9upéès-gigognes~ russes. :-- les 
matriochki - .. correspondant .à ' 
autant .de vérités . différentes ? 
Un~ vérité p0urrait c:tonc en cac.her· 

, . une autre, pll,ls ·petite et . r,._,~9ins ,. 
vrai,~,t»; t? 1 ~Jrter,iki.guït~ .1 · bcri_~m~. 
d~ .t~~"J~ .n~rn'i~~E} .P:Sl.4!W1t_ 1~ . 
la15sef,1 ;ge~~eJ .•. , R. __ u,squ~ J,ra.é vén-. 
té . ~~u~ i~~· 1a; :18 !~;.; ~;:expr 1 rn~r . __ par 
pravda . ......:..,titre d ~ailleurs du1quoti­
dien officiel. du• régime depuis 
1917, bien que convaincu de men-J 
songe délibéré dèpuis.des décen~ 
nies, si l'on en croit'ses propres 

.-

faire l'effort qui convient " · La real­
politik est le fin du fin sitôt'que l'on 
aborde les impératifs de l'écono­
mie de marché; et il ne saurait être 
question de chipoter la tràduction 
exacte de « démocratie » en russe. 

Deux commémorations 

La proximité des commémo­
rations d'Octobre 1917 et de 1789 
invitent inévitablement à u11 rap-

. prochement. Lors de son discours 
à l'ONU, Mikhail Gorbatchev l'a 
rapidement mentionné : " Deux 
grandes-révolutions, la Révolution 
francaise de 1789 et la Révolution 
russe de 1917,ont exercé un puis­
sant impact historique et nationale-· 
ment changé la marche du monde », 

cela pour mieux l'éluder en con­
cluant ·· que : .. Mais aujourd'hui 
nous sommes-face à un monde dif­
férent pour lequel · nous devons 
rechercher une. voie différente vers 
l'avenir .. (8). ·C'est aller un peu 
vite en besogne et faire fi des 
" .heures de gloire de l'humanité " 
à trop bon compte. S'il fut un 
temps où les études parallèles des 
deux événements étaient de mise, 
dorénavant, la plupart des auteurs 

c · se contentent de brefs rappels et 
n'insistent guère. Pour notre part, 
nous considérons bien au con­
traire comme très opportune une 
analyse comparative complète de 
ces deux révolutions, dans leurs 
moyens et leurs résultats .- Ce qui . 
d'ailleurs ne peut déboucher que 
sure un bilan commun crit ique (9). 

A. SKIRDA 

(1) Les nouvelles de Moscou, sup­
plément au numéro 45, novembre 
1987 . . 

(2) Le Monde, du 17 juillet 1987. 
(3) Ibid, du 27 mai 1988. 
(4) Ibid, du 9 février 1988. 
(5) Ibid, du 2 octobre 1987. 
(6) Dictionnaire russe-français, par 

l'académicien Chtcherba, Moscou; 
1959, p. 434 et 117. 

(7) Le Monde, du 27-28 novembre 
1988. 

(8) Ibid, du 9 décembre 1988. 
(9) Ce texte est l'introduction à un 

ouvrage à paraitre sur un parallèle 
entre fes révolutions française et russe. 
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NOTÈ :DE LE'CTURE 

« La révolution surréaliste » 
P OURQUO/ une fU$ÏOn 

<< organique_ n'a-t-elle pu 
s'ppérer a ce moment 

entre éléments anarchistes propre­
ment dits et éléments surréalistes ? 
J 'en suis . encore, vingt-cinq ans 
après, à me le demander. li n'est 
pas douteux que l'idée d!effir:acité, 
qui aura été le miroir aux alouettes 
de toute cette époque en a décidé 
autrement ... » (Entretiens, , 1913-
1952, d'André Breton avec André 
Parinaud). 

L'enjeu du rapport 
entre l'art et la vie 

Pourquoi la révoltè surréaliste 
s'est-elle transformée en école insti­
tutionnalisée ? Pourquoi le mouve­
ment libertaire doit-il trouver une 
des formes de sa réalisation dans la . 
création artistique ? 

Voilà les deux questions, appa­
remment sans lien, auxqµelles le 
livre de Louis -Janover : La révolu­
tion surréaliste permet de répondre. 
L'enjeu est bien celui du rapport 
entre l'art et la vie. Dans l'œuvre, 
une connaissance de soi et du 
monde est engagée, et pas seule­
ment celle des livres, et pas seule- · 
ment celle de la logique. La création 
ne serait rien non plus sans la liberté 
qu'elle manifeste, à la fois dans son 
origine et dans ses productions 
effectives: Enfin, la meilleure ' lec­
ture de l'art, s'il en est une, passe 
par le désir : celui de la rencontre de ' 
l'homme singulier et de l'humanité . . 
Tout cela se tient jusqu'à la volonté 
vécue et exprimée de « changer la 
vie ». En effet, où serait l'efficacité 
de l'art s'il ne nous donnait pas, en 
nous transformant, · l'impression 
que le reste peut suivre ce change­
ment opéré de l'intérieur ? 

« La poésie faite par tous», pré­
conisée par les surréalistes, devait 
rendre à chacun une capacité de 
création qui lui était dûe en tant 
qu'homme. Et ce n'est pas rien de · 
s'apercevoir que les mots peuvent 
étendre leur sens, s'accoupler à 
l'inattendu et, pourquoi pas, au 
hasard objectif. Les réalités que 
nous pouvons toucher par l'inter­
médiaire de ces mêmes mots s'en , 
rrouvent modifiées, ou du moins est­
ce là ce que nous devons espérer. 
Sans prétendre arriver d'un coup de 

i baguette màgique à la transforma­
tion matérielle du monde, un nou­
vel espace de communication doit 
devenir possible. Comment ne pas 
attendre que1 les rapports humains 
qui régissent notre société en soient 
profondément bouleversés ? PQur­
quoi alors l'échec de la révolution 
surréaliste démontré .par Janover 
dans son ouvrage ? . ' .. ,:. ' 

CINÉMA ET RÉVOLUTION . 
~ f: 

«Vent de galerne:» 
P RÉSENTÉ en avant-première S'agenouiller devant la bannière 

du Festival européen de cri- et la croix, s'organiser sous l'auto-
tique historique du film de rité de l'aristocratie contre-

Perpignan, Vent de galerne révolutionnairé, ne relève certes 
retrace le.périple d'une population pas d'un comportement libertaire, 
vendéenne emportée par la tour- mais _plutôt d'une recherche de 
mente qui plongea la Vendée protection des anciennes légitimi-
dans les évén~ments tragiques tés déchues. C'est ce que nous 
que l'on sait. Le choix d'acteurs montre Vent de Galerne, une 
anonymes, issus des scènes théâ- population révoltée, perdue, 
traies, la sobriété des décors, tout . orpheline, perturbée, bafouée par 

. est mis en place pour accréditer, les abus d'une Convention qui 
~·. , l'aspect historique recherché par prend des décisions et les impose· -
[,~,'----~uteur. Bernard Favre nous pré- · par la force.- ·, 

sente- son film comme le témoi- Cette population répondra 
gnage plébéen d'un village ven- d'abord par des attaques _de 
déen qui se soulève contre l'Etat . .. guérilla,,, puis ira remettre sa 
républicain centralisateur, pour force collective aux mains de ses 
protester contre la conscription anciens.maîtres et seigneurs, pour 
obligatoire. Le film s'évertue à faire front commun contre les 
montrer une population solid,aire, ." nouveaux tyrans~. Il n'est point 
naïve aussi, une paysannerie fièce besoin de rajouter qüe les républi-
de ses principes, qui se mobilise cains tiennent le mauvais rôle du 
pour défendre son bon droit, én · début à la . fin où; apothéos~. 
laissant apparaître les contradic-. oplige, 1un massac"re impitoyable 
tions de l'histoire (?). ' clôt le champ de la - pellicul~ . Les 

Jusqu'ici, tout tient à peu près la· exaqtions des Vendéens sont à 
route. Mais l'auteur prend : u.r:i peine - effleuF~es, voire occultées, 
virage hasar<jeux quand il lance, l'auteur :se·. confin~nt daas un ' 
dans sa présentation: «Vent de··. témoignage· à sens '.unique · de 
Galerne est un vent libertaire», l'horreur de ce que ce'rtains intel­
emboîtant le pas sur les critiQL,1és... lect\j~ls appe.!l~nt " le génocide 
acerbes qu'il avait subies-lors de la · vendeen ». . ,. · . • . 

projection du film à Nal)tes ët à -_. ~· La -qualité du jeU. ·e·es acteurs 
Saumur. De libertaire, on ne peut: , démeure . remarqllapfe... .Il est ' 
hélas, approuver que I~ r.~vol~é ,-~- çegr.et\àbl.~ d~ Çpn~(at~r •.. une fois 
spontanée face à la conscription. .. de plus, la diffic"ulté .. de soutenir ·la 

rigueur historique d!un événement 
qui alimente aujourd'hui les révi­
sionnistes de l'histoire de la Nou­
velle Droite. 

Tel n'~tait sans doute pas le but 
recherché par Bernard Fav,re, 
mais son désir de nous montrer 
l'agonie d'une population prise 
dans un tourbillon infernal, plonge 
son œuvre dans une ambiguïté 
malsaine. Car si le massacre des 
Vendéens doit être dénoncé sans · 
ménagement, il dojt l'êt~e sans · 
mystification affective ou émqtion­
nelle, encore moins idéologique, 
sans comparaison, aucune, par 
une extrapolation magique dans 
l 'histoire; comme cela a souvent 
été le cas. 

Le massacré des Vendéens méri­
tait mieux que Vent de Galerne, par 
égard aux victimes des deux côtés 
(voir Monde libertaire n° 747), 
mais aussi par égard ·àu 'spe_cta­
teur d'aujourd'hui et de dem~in; . 
qui regardera Vent de Galerne 
comme _ un témoign~g·e de '" la 
Révolutio·n. ." · '" .J~ - ; 1 .,1 
Berna~d Favr~ crAr~~tr~ fài( trai­

ter de '~rMHè-·» à~~6rrillf atj1gau- -
chiste · à51Nanfè~ ~ :~ 1 .L~0'{f06iic ; ~de 
PerplgAaW1àC: àpp1aû 81 1~ t1rryf;1 îes 
avis :somt partagés. -s·Mais, · 'de 
grâce, ·que-Vent ·de Galerne-ne soit 
plus·. présenté 'Comme '<Uri "vent 
libertaire.»... ! - ' -' ":<-:;:"; r 

·· , Hugues et · Georges 

Bakounine, dans son livre Dieu et 
l'Etat, rappelait que la force de la 
pression sociale était .plus perni­
cieuse et ·plus dangereuse que 
l'autorité étatique. Voilà bien le 
point d'ancrage où le mot révolu­
tion prend tout son sens, à la fois 
pour l'expérience surréaliste et le 
projet libertaire. Au-delà du politi­
que, où'I'homme perd toujours une 
partie de son âme, apparaît une 

1 base sociale qui perd de vue ce pour 
quoi elle s'est constituée, sans 
oublier ce par quoi ellè. existe, et il 
faudrait parler ici de ces réseaux . 
économiques qui nous enserrent. 

Au refus dadaïste du co.nfor­
misme, les surréalistes ont fait sui­
vre les exigences « scandaleuses » 
d'un nouvel art qui n'a véritable­
ment ému que les couches concer-

.. nées des créateurs professionnels et 
de leurs acheteurs potenti_els. Lt; 
large public s'est avisé de touf .ceci · 
lorsque' le circuit marchand ènfre les 
uns et-les autres a fait monté les pri;ic · · 
jusqu'i!, la consécration. Que cela . 
soit dans l'indignation de certains 
où dans l'admiration de quelques 
autres, cela ne change rien à 
l'affaire. Ainsi que no.us le montre 
très bien Janover, les surréalistes 
ont vite changé le projet initial de 
révolte · absolue en révolution inté­
rieùre purement artistique, quand 
les communistes (associés un temps 
à leur mouvement) ont, eux, battu 
une sorte de retraite de Russie à 
l'envers. La coupure entre l'art et la 
vie semble irréversible, comme s'il 
fallait toujours que l'on renonce à 
l'un gour,. que .. l' autre vive. Il faut 
que le·s anarchistes étudient cette 
question et en changent les don­
nées. 

Jïiiiover';_ n'dus·· ·ép'argne' la trop 
simplê · ex~Ïicatiori d'un · mani­
chéisme · 01i d'un op~ortunisme de· 
chacun des partis, permettant de 
comprendre pourquoi cela n'a pas 
fonctionné ensemble. Cet échec, 
dont nous devons nous servir pour 

le futur, ne dépend pas seulement 
du grand inquisiteur Breton ni des 
grands méchan"ts loups communis­
tes. Il vient aussi et surtout de ce 
public capable de ne prendre au 
sérieux un mouvement artistique 
que s'il est institutionnalisé et com­
mercialisé. Si je dois avouer que 
vous ne trouverez pas cette idée 
dans l'ouvrage de Janover, les 
réflexions que l'on peut en tirer 
peuvent vous conduire à reconnaî­
tre l'urgence d'une action libertaire 
à ce sujet : 

La pression sociale qui s'est exer­
cée autour du surréalisme n ' a pas 
été que le fait des acteurs mis en 
valeur sous les feux de la rampe. La 
société a prouvé qu'elle pouvait 
digérer les scandales du non­
conformisme, jusqu'à pouvoir gal­
vauder aujourd'hui !'autrement 
symbolisé par le mot surréalisme. 

· Tant que la séparation ·se maintient 
entre la création et la vie sociale, les 
règles du conforme peuvent bien se 
diluer dans le goût du jour ; l'essen­
tiel est sauf. 

Qui pourrait encore prétendre 
que-l'art ne sert à rien dans la lutte 
qu'il faut accomplir chaque jour 
pour une plus grande liberté ? Qui 
ne pourrait comprendre que la révo­
lution sociale nécessaire à l'accom­
plissement de cette liberté ne peut 
outrepasser la réunion enfin con- 1 

sommée de la création et de la vie ? 
Après avoir lu La révolution surréa­
liste de Janover' vous saurez bien 
tirer vous-mêmes les leçons- de 
l'échec surréaliste. Il vous restera à 
regarder d' un œil différent tout le 
potentiel révolutionnaire de l'art, 
pourvu qu'il retrouve la base sociale 
autrement que par l'amour des bel-
les choses et de l'argent. · · 

' • -<; • - -;• .- •1 ' ...., . \\...-t 

- ;i . CHARLOTIE 
(« Les courants. d'art s'envolent») 

Le livre de Janover, La révolution 
sûrréaliste, est en vente au prix de 80 F à 
la librairie flu Monde libertaire. 

Sélection de p,rogranlmes 
de 'Râdio-Liberfaii"e (89 .4) 

- -, 
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1. L existe un certain paradoxe à 
causer encore de l'Europe, tant . 

· ·le thème fonctionne comme 
incantation. semi ~magique : dans 
l'ensemble du dél?at politique fran­
çais. Cette' invocation de la « Jéru- · 
salem céleste »de 1993 (lieu mythi­
que où se dissiperaient toutes les 
difficulté5) a tenu lieu d'argumen­
taire aux présidentiel.les et 'aux légis­
latives. Et cela n'est pas sans ~ffets ., 
de censure, tant ce lieu commmi,aux . 
néo-libéraux ou aux sociaux- .. 
démocrates se retrouve immédiate- · 
ment paré de toutes les vertus : éco­
nomiques, politiques,. culturelles ... 
Répétons-le pourtant : .. l' Acte ·_uni­
que européen· est lourd de risqués. · 

Le« Grand Marché» est un mar~ 
ché de .. dupes. C'est . aujourd'hui 
l'Europe des marchands, des . 
canons et des fichiers qui s'installe. 
C'est l'Europe de l'hyper-sélection 
universitaire -et d·e la médiocrité cul­
turelle qui pointe à l'horizon. Et 
1993 débute e·n juillet 1990. On 
l'annonce évidemment fort peu, 

. mais cette date précédera celle des 
marchandises, que prépàre l' Acte 
unique. Ainsi en ont décidé les 
ministres des Finances des Douze le 
13 juin 1988 à Luxembourg. Un 
accord en tous points inacceptable. 

Il organise la libération totale des 
·mouvements de capitaux au sein de 
la CEE à compter du ter juillet 
1990. Enfin, entendons-nous : il est 
justement parfaitement impossible 

\ . 

<EURO·PE 

L' Acte-unlque de 1993 

· de l'organiser. Bientôt, tout possé­
dant de titres financiers pourra 
ouvrir un compte dans un pays 
membre autre que le sien, acquérir 
des titres étrangers, etc. Cette 
« liberté » du lieu de placement des 
capitaux apparaît comme une légiti­
mation à l'évasion fiscale . Car cela 
signifie concrêtement que si une ins­
titution financière · propose une 
rémunération plus élevée que les 
autres, pour un type de placement 
donné, elle comptera l'essentiel des 
capitaux et de l'épargne disponible . 
Or, en France, comme l'établit · le 
rapport Lebegue (juin 1988), les 
revenus des capitaux placés font 
malgré tout l'objet d'une imposi­
tion comparativement assez 
lourde. : 26% sur les revenus d'obli­
gations ; 47% sur les bons à terme 
et les bons de caisse ; 52% sur les 
bons anonymes. Et surtout, la 
France demeure le seûl pays de la 
CEE où les revenus du cap°ital sont 
déclarés par un tiers (l'intermédiaire 
financier, banque ou autre, qui a 
effectué le placement financier pour 
le compte du détenteur de titres 
financiers) et sont .donc controla­
bles par le fisc. 
· A l'inverse, en RFA, les revenus 
du capital sont déclarés . - ou 
non - par le bénéficiaire. Ainsi, 
70% à 8ù0Jo 'des revenus d'obliga­
tions échappent ici au fisc. Les Alle­

. mands ne déclarent, dans leurs reve­
nus, que 20% environ de$ intérêts et 
dividenqes qu'ils touch~nt ! Prati­
que dont pourront, dès juillet 1990, 
profiter )es capitalistes f)"ançais . . 
, Ajoutons qu'au Luxetpbourg -o.u 
~u Royaume-Uni les taux\d'imposi~ 
tion sont encore plus faib~es qu'en 
RFA. Dans un an, il fera· bh,p. .déte­
nir des titr:es financiers. D'autant 
que l'on ··sait:,--d'aiitrè part, que 
l'extrême. efficacité du éontrôle fis- -
cal sur l'épargne, qui fait règle eh 
France (bordereau de coupons, · 
déclaration ' qes . valeurs déposées · 
chez les intérmédiairès financiers en 
·cas de succession, droit de se faire 
communiquer les comptes bancai­
res), ne sera pas étendu aux autres 
pays de la Communauté. · 

La France devra donc, comme 
·d'habitude, s' a1~:gner0-« vers le:;b;;ts ;». . 
,de peur de y9ir~fes~·paradi,_~ fisca9:x' 
·européens a'spirèF :-1·enserrifüe èlés 
rapitaux et de l'épargne. Cardès le 
l er octobre 1989, par exemple, ks 
établis.sèinents financiers europ,éens 
pourront · vendre des SI CA V · aux 
épargnants français. 

Pour l'instant, par le volume de 
ses .SICAV ou autres~~ :f~nds corn-

muns de placement », la France · 
écrase ses voisins : 1 500 milliards 
de francs, soit la moitié du stock 
européen. Mais. cette masse, à 
l'heure actuelle protégée par les 
frontières, risque de se dégonfler 
d'un coup en 1990, au profit des 
pays voisins (le Luxembourg, par 
e);(~mple). Afin d'éviter un trop 

. v~ste « tourisme d~s capitaux », les 
auto rités monéta ire s française s 
débutent déjà les opérations d ' har­
monisation par .le bas : le Trésor 

. vient notamment d'annoncer son 
souhait d'autoriser, en France, les 
SIÇA V dites « feuilletées » ou « à 
compartiments >>-, très prisées au 
Luxembourg, mais encore bannies 
dans !'Hexagone. 

Tout est bon désormais pour 
donner des gages supplémentaires 
aux détenteurs de titres financiers. 
L'Europe aidant; les autorités 
monétaires françaises se montrent à 
leur endroit plus laxistes que 
jamais. Mais il y a plus grave. En 
.soumettant la fiscalité de chaque 
pays à un referendum quotidien des 
détenteurs de gros revenus (donc de 

· · titres financiers), la libération des · 
mouvements de capitaux d_écidée le 
13 juin 1988 va•aggraver les inégali- · 
tés. Les processus et enchaînements · 
à venir sont en effet fort clairs. La 
logique de · la concurrerice~des fisca-

. ,r . 
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lités entre Etats va aboutir à favori­
ser !''évasion fiscale dans des pro­
portions telles qu'elle équivaudra à 
exonérer d'impôt sur le revenu la . 
grande majorité des produits du 
capital, à commencer par les plus 
gros portefeuilles. Or, les charges 
que les revenus du capital ne paie­
ront plus; ïl faudra bien les trouver 
quelque part . Il faudra bien les 
transférer sur les revenus du travail. 
Voilà qui pe va pas véritablement 
renforcer Ji .égalité fiscale. 

L'impôt sur le revenu va devenir 
essentiellement un impôt sur les 
salaires. Les salariés paieront 
davan'tage. Et les revenus dù capital 
échapperont à toute imposition ou, 
au pife, pour eux, S\lpporteront une 
mini-retenue à la source ou un 
micro-avoir fiscal toujours beau­
coup moins élévé que par l'imposi­
tion française actuelle (pourtant 
fort limitée) sur les hauts-revenus. 

Les évolutions que. nous . annon­
çons là ne constituent malheureus­
ment pas des divagations utra­
pessimistes de partisans d'un repli 
nationaliste frileux. Elles ·sont recon-

•nues comme quasi-inéluctables par 
à-peu-près tous les économistes, et 
énoncées telles quell~s. Pl'lr)~\néq.,. 
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